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M. LAPOINTE RECULE
H refuse de procéder à moins qu’il ne désigne 

lui-même en son entier le tribunal qui 
devra le juger.

Samedi dernier, vers midi, j’ai 
reçu de AI. L.-A. Lapointe la let­
tre suivante :
M. Jules Fournier,

Montréal. 
rJlier Monsieur,

Votre réponse à ma lettre acceptant i 
rotre défi, me paraît étrange. Vous con­
venez avec moi que la nomination de 
trois arbitres, dont la décision serait 
finale, simplifierait la question; mais 
vous ne voulez pas agir immédiate­
ment. Vous vous dérobez, vous désirez 
des délais qui renverraient la solution 
île la question «ni litige après les élec­
tions.

•louez donc cartes sur table et dites- 
inoi quelles objections vous pouvez 
avoir aux trois arbitres que j’ai suggé> 
rés. Il me semble que vous ne pouvez 
mettre leur bonne foi en doute.

M. le sénateur Dandurand est l'âme 
dirigeante de l’Association des Citoyens, 
M. llenry Miles est le président île la 
Ligue des Hommes d’Affaires do Mont­
réal, et M. Amédée Geoffrion est votre 
uni et le mien.

Vous ne pouvez certainement pas pré­
tendre que c’est là un jury trié sur le 
zolet.

Vous dites dans votre lettre que vous 
ne pouvez pas l’accepter parce que 
deux membres qui eu font partie se­
raient “un peu gênés par la tâche qui 
leur serait confiée”. C’est là un argu­
ment puéril.

Si vous n’acceptez pas ce tribunal 
d’honneur, j’en conclurai que vous ne : 
m’avez lancé votre défi que pour jeter; 
île la poudre aux yeux.

Le temps presse et j'attends votre 
réponse avec impatience.

L.-A. LAPOINTE.

Ces lignes sont datées du 29 jftn-1 
vier.

La veille, on s’en souvient, j’a.-l 
vais fait à M. Lapointe cette propo­
sition par écrit :—“ Choisissez vous- 
“même un arbitre; j’en nommerai 
“nn autre, et ces deux-là s’enten- 
“dront ensuite entre eux pour se 
“trouver un troisième collègue. 
“Pour ma part j’ai l’honneur de 
“ vous suggérer .AI. Gustave La- 
: ‘ mothe...”

.Ai. Lapointe n’avait qu’à faire 
comme moi; il n’avait qu’à dési­
gner le deuxième des trois arbitres, 
et, deux heures après, ceux-ci au­
raient pu rendre leur décision.

Au lieu de cela, que me répond- 
il °. Qu’il entend désigner à lui seul 
les Irais arbitres, et nue si je n’y 
consens pas, il laisse tomber l’af­
faire. Avouez qu’il ne pouvait 
plus maladroitement confesser sa 
défaite.

* * *

J’aurais cru .Al. Lapoiute plus| 
habile.

Pas un instant sans doute je j 
n'ai douté de sa reculade; je l’a­
vais au contraire annoncée d'avan­
ce comme un fait certain, la veille 
au soir, à deux assemblées publi­
ques. , Mais je pensais que pour 
se dérober il donnerait au moins 
un prétexte présentable..

Quelle illusion! — Vendredi, M.i 
Lapointe s’en va trouver son ami 
P>eau set ; Beauset et lui passent 
la nuit ensemble, et une partie de la 
journée du lendemain; ils cher­
chent, fouillent, arrangent, combi­
nent. .. Et, après tout cela, ils ne 
trouvent pas autre choie que de me 
poser une condition totalement in­
acceptable à sa face même, savoir : 
que M. Lapointe désigne lui-même 
en son entier le tribunal qui devra 
le juger. Excusez du peu...

Tant il est vrai que même les 
plus grands esprits peuvent quel­
quefois manquer d’imagination !

« # i»
de laisse au public de juger cette 

culbute, et d’en faire justice.

Quant au mode d'arbitrage que 
je proposais, tout le monde sait 
qu’il est non seulement le plus ra­
tionnel et le plus équitable, mais 
encore le seul qui soit admis pour 
tous les différends de cette nature. 
C’est du reste celui que prescrivent 
invariablement les tribunaux.

.. ..Mais je m’arrête. Il est par 
trop humiliant d’avoir à rappeler 
des chosqs aussi élémentaires, et je 
sens que tout ce que je pourrais 
ajouter ne ferait qu’enlever à la 
force de ces raisons.

M. Lapointe s’est lui-même con­
damné aussi complètement qu’il 
était possible dans la lettre que 
nous reproduisons en tête de ees li­
gnes. Je crois que cette humilia­
tion lui suffira.

JULES FOURNIES.

PLUS TARD. — J’avais la ré­
ponse de M. Lapointe entre les 
mains depuis quelques heures dé­
jà, lorsqu’on m’apporta de sa part 
cette manière de post-scriptum à 
la lettre ci-haut :

Si le nom de 1’honorable sénateur 
Dandurand ne vous est pas acceptable, 
je suggère et suis prêt à accepter à sa 
place M. Hormisdas Laporte, ex-maire 
de Montréal.

L.-A. L.
M. Lapointe s’était-il, dans l'in­

tervalle, consulté de nouveau avec 
M. Beauset? Chose certaVie, c’est 
qu’il avait pu se rendre compte 
que, — même s’il poussait l’absur­
dité jusqu’à vouloir désigner à lui 
seul les trois arbitres, — il ne lui 
était pas permis de s’arrêter à son 
premier choix; et c’est pourquoi il 
proposait maintenant M. Laporte 
à la place de M. Dandurand.

M. Lapointe sait très bien que 
M. Laporte ne pourrait pas accep­
ter ce rôle. Il y a à cela au moins 
trois raisons, dont l’une suffirait 
seule. C’est que M. Laporte, com­
me M. Dandurand, appuie active­
ment les candidats adverses à M. 
Lapointe, et qu’il ne pourrait don­
ner tort à ce dernier sans s’expo­
ser aux pires soupçons...

M. Henry Miles, ami intime de 
M. Gouin et l’un des plus actifs 
champions du ministère à Mont­
réal, se trouverait dans une posi­
tion analogue.

Enfin, M. Amédée Geoffrion est 
précisément l’un des députés qui 
ont voté la loi que j’attaque.

Néanmoins, je suis prêt à accep­
ter, — comme le choix de M. La- 
pointe, — soit M. Laporte, soitM. 
Miles, soit même M. Amédée Geof­
frion, si aucun de ees messieurs 
veut bien se prêter à cette tâche; 
je suis prêt à accepter n’importe 
qui... Tout ce que je réclame, 
c’est le droit de désigner l’un des 
arbitres.

Mais que M. Lapointe ait la pré­
tention de les nommer tous les trois, 
franchement je trouve cela exces­
sif! Il est bien permis de plaisan­
ter, mais encore faut-il ne pas dé­
passer certaines bornes...

M. Lapointe ne veut pas d’arbi­
trage, et cela se comprend: à sa 
place je n en voudrais pas plus que 
lui. Mais alors qu’il le dise donc 
tout de suite, au lieu de chercher 
des subterfuges qui ne tromperont 
personne, et qui feront rire de lui 
par-dessus le marché.

J. F.

LES ÉCOLES DE L’OUEST ET LE
FRANÇAIS

(A M. L’ABBE BERUBE)

On me transmet ce matin une 
lettre navrante à pleurer, toute 
fraîche reçue de la Saskatchewan.

Cette lettré, écrite par une vail­
lante mère canadienne-française de 
là-bas, jette un jour tellement poi­
gnant sur la situation des nôtres 
que je ne puis m’empêcher de la 
citer en sou entier:

Montmartre, 15 janvier 1910. 
Bien chers oncle et tante.

Depuis si longtemps que nous ne vous 
avons écrit que je crains même d’arri­
ver aujourd’hui, mais connaissant vos 
bons cœurs, je suis certaine du pardon. 
D abord, veuillez nous permettre, au 
début de cette solennelle année, de 
vous offrir nos meilleurs souhaits île 
bonne et heureuse année, bonheur, san­
té. prospérité. Fuisse In Divin Enfent 
de la crèche exaucer ces vœux !

Comment vous portez-vous ainsi que 
toute la petite famille? Ici nous som­
mes maintenant tous assez bien, mais, 
comme vous le savez, il n’v a pas de 
bonheur parfait ici-bas. Il y a tou­
jours quelque chose à penser: dans ce 
moment, c’est de pouvoir donner l’édu­
cation à nos enfants.

Nous avions d’abord pensé à en­
voyer XXX au collège, niais nous 
trouvons que cela est bien de l’argent 
perdu que de mettre des enfants dans 
des collèges, qui en savent si peu sur 
le Français (1 1. Les quelques notions 
qu ils ont se donnent en anglais.

Alors nous avons pensé de nous

adresser à vous: que peut-être vous 
pourriez nous trouver une institutrice 
privée pour faire l’école ici, dans la 
maison, à quatre enfants. Nous paie­
rons le prix quelle aurait dans une au­
tre école, 8120 pour dix mois, et nous 
donnerons de plus sa pension et sa 
chambre pour rien. Le samedi, nous 
aimerions, quand cela serait possible, 
que les enfants fassent au moins deux 
heures d’étude ou de calcul nous pré­
férerions qu’elle puisse enseigner les 
deux langues, mais si ce n'est pas fa­
cile ù trouver, nous la prendrons 
quand meme que pour le Français. 
Nous savons que ça n’est pas la'sai­
son pour trouver des institutrices fa­
cilement. mais vous êtes encore plus à 
portée de ces choses-là que nous-mê­
mes. Merci d'avance pour tous ces tra­
cas.

! De votre nièce reconnaissante, etc..
• * #

M. Laurier dit “qu’il n’a pas de 
i craintes pour le français ,tant qu’il 
y aura dos mères canadiennes- 
françaises'’. L’on voit combien il 
disait vrai, et, jusqu’à quels sacri­
fices. la Canadienne peut aller pour 

! conserver dans la bouche de son 
, enfant la langue de sa mère.

Hélas î pauvre femme, elle igno­
re sans doute que la loi. votée par 
les nôtres à Ottawa, ne lui permet 
même pas d’instruire ses enfants 
chez clic dans sa langue. (2)

Inutile de se sacrifier, inutile de

saigner à blanc ses maigres reve­
nus, la loi le défend.

Tous les enfants à l’école de l’E­
tat, ou l’amende! C'est la loi!

Qu’ils deviennent Anglais, de 
gré ou de force ! C 'est la loi !

Et cette loi, ce sont les nôtres 
qui l’ont votée.

Mais qu’ai:-je besoin d'ajouter 
un mot à la lettre si simple et si 
noble que vous venez de lire? Pau­
vre mère, pauvre femme, que pou­
vons-nous pour elle? Rien, sinon 
citer à tous l’exemple de sa foi pa­
triotique et prier Dieu de la bénir.

( 1 ) La majuscule est dans le texte, 
et j’aurais cru faire sacrilège en l’en­
levant.

(2) Article K’O (Ordonnance 79 1. 
“TOUTE L’INSTRUCTION SERA 
DONNEE EN ANGLAIS, niais il est 
loisible aux commissaires de tout dis­
trict de donner un cours ELEMEN­
TAIRE en français.

Au paragraphe 2 il est dit que l’on 
peut de la même manière enseigner 
toute autre LANGUE ETRANGERE. 
(Ce cours donné en anglais, comprend 
la grammaire, ia lecture et la dictée, 
et doit se donner entre trois et qua­
tre heures 1 :

Le paragraphe 3 de l’Article 136 dit 
QU’IL PEUT ETRE TAXE A PART.

L’article 137 dit qu’entre trois heu­
res et quatre heures, il peut y avoir 
UNE T)EMI-HEl RE de récréation ET 
UNE DEMI-HEU RE de catéchisme.

Enfin le clou: les articles 142, 144, 
145 ORDONNENT DE PAYER LA 
TAXE POUR LES ECOLES PU­
BLIQUES, ET D’Y ENVOYER 
LEURS ENFANTS SOUS PEINE 
D’UNE AMENDE D’UNE PIASTRE 
D’ABORD ET ENSUITE DE DEUX 
PIASTRES PAR JOUR.

ARMAND LAVERGNE.

Votez, Mesdames

LETTRE D’OTTAWA
ENCORE UN AJOURNEMENT. — POSITIONS PRISES. — LA DROITE 

COMPACTE. — ELLE REPOUSSE LE PLEBISCITE. — LES VEN 
DEURS DANS LE TEMPLE. — L’ENTENTE PARMI LES OPPOSI 
TIONNISTES. — LES INTRANSIGEANTS. — M. BORDEN VEUT UNE 
CONTRIBUTION. — PROPOSITIONS INACCEPTEES. — FAUTE DE 
TACTIQUE. — IL A DROIT AU PORTEFEUILLE. ■— IL N’A POINT 
COMPRIS LE PRINCIPE. — DES GENS DETERMINES. — LE DROIT 
A L’OPINION. — POSITION DIFFICILE. — EN MARGE DU PARTI. — 
UNE PRESSE LACHE. — ELLE NE COMPREND PAS CELA. — SOY­
ONS-EN FIERS.

Oils U janvier. Aussi le groiqie Munk u'a-l-it point 
L’on a ajourné, dit-on, à la Kemnine modifié d’un iota sa manière de voir, 

prochaine, la seconde lecture du bill 
Brodeur, dont oq devait commencer 
demain la discussion.

Néanmoins, les adversaires ont pris 
posit ions, tout comme si la ba-

LES INONDATIONS EN FRANCE
Le niveau de la Seine baisse—Les soldats tuent 

plusieurs apaches surpris à piller.

LES DANGERS D’EPIDEMIE

Paris, 31. — De minuit à 9 h. ce 
matin, la Seine a baissé dans la pro­
portion d’un pouce seulement à l’heu­
re. La température est favorable et le 
baromètre est à la hausse.

Les eaux commencent à rétrograderIl est aussi déterminé aujourd’hui 
i qu’auparavant, — davantage même,—
; à demander le “statu quo” et le plé-j l)ée par le sol 

1 liaeite, dût-il être le seul à soutenir! La situation est néanmoins

consolider suffisamment le sous-sol 
pour parer au danger d’écroulement 
qui menace plusieurs maisons.

On a commencé a rétablir le servi­
ce des téléphones, du télégrc.pne et îles 
chemins de fer qui étaient complète-

sonsiblcment dans les rues, une partie nient démoralisés. D faudra plusieurs
dérivant vers le fleuve, l'autre nbsor-

leur? ces projets devant la Chambre. Il n est j,9u< • ; goûts et les
, .... , ,, d eau, grossis par les eaux,lias nombreux, mais il tient ferme. 11

très eri- 
■onduites 
iont ore-

jours encore avant de pouvoir re­
mettre en ordre le service d’éclairage. 

On a (iris toutes les mesures possri 
blés, pour prévenir le danger d une 
épidémie. On est prêt pour désinfecter

taille devait avoir lieu incessamment.
L’exposé de la politique ministérielle |fait Pa™1** <1« >»■ >hmk,
fait par M. Laurier a permis aux par-S <lu 12 j“nvier; 9ue -'0 P'^so être
lis de prendre une attitude très défi-| ,la,,s.une tla3 l*’1*6 lnil,orité’ et 
nie. que je regrette fort de différer d’opi-

J.es groupes libéraux anglais et fran- i ni<>n avec mes amis de la gauche, et
çais forment aujourd’hui un bloc corn ! même avec tous les membres de cette
pact. L’esprit de parti a rallié les dis- i Chambre, je réclame dans une question 
sidents. J,es rares députés canadiens- de cette grave importance le droit d’a-
français ministériels qui sont opposés 
à ce bill le voteront comme les autres.

A une heure critique pour le paya, 
où l’on devrait consulter les électeurs.

voir nos convictions et je nie propose 
de les exprimer très ouvertement du­
rant ce débat.”

I ne telle déclaration ne manque pas
comme on a dû le faire, finalement, en i de franchise, ni de loyauté. On ne sau 
Grande-Bretagne, pour terminer la ba- | rait en vouloir à ceux qui l’ont faite

J'envie les femmes qui, demain, 
auront l’avantage de déposer leur
vote dans la boîte aux scrutins. . . , ,

C’est nn bonheur que de pouvoir r°1nt"ls Ju?qu 01/1,8 se s1ont ab,U8<"' 
joindre son effort - « foibu Ju. 1 Le PeuPle P^ait alOTa ^

taille du budget, nos députés ministé­
riels disent, d’accord avec le “Cana­
da”: “l n plébiscite serait chose dan 
gereuse. C’est un moyen d’égarcr l’o­
pinion publique. Les députés pourraient 
ne pas obéir aux dictées du peuple. Et 
puis, ce serait réveiller le fanatisme 
dans tout le pays.” Grâce à ces so­
phismes ils doraient en paix. Peut-être, 
aux prochaines élections générales ver-

courage

si faible soit- j 
à la poussée générale, pour 

chasser les voleurs du temple.
Que rien ne vous arrête, Mesda­

mes! Soyez fières d’exercer votre 
droit de citoyenne. Ne dites pas 
“A quoi bon? Un vote de plus ou 
de moins, qu’est-ce que cela peut 
faire ?

Tin vote de plus “fait, triompher 
un candidat, et c’est peut-être vo­
tre voix qui fera pencher la balan­
ce du bon côté.

Votez, Mesdames, votez : que per­
sonne ne s’abstienne.

Si vous avez de la répugnance, 
votre action sera plus méritoire.

Songez à la malheureuse épou­
se, aux enfants de l’ivrog’ e qui 
souffrent de privations parce nue 
l’époux, le père gaspille son salai­
re à l’auberge.

Et par pitié pour ceux-là, Mes­
dames, votez.

L’une des vôtres.

Sur le pont 
d’Avignon...

La “ Gazette” appuie M. Gaston 
Maillet.

La “ Gazette " a parfois de singuliè­
res préférences.

s * *

Le collaborateur du “ Pays” qui con­
sacre un article d’une colonne aux in­
testins de M. Asselin se met certaine­
ment le nez où il n’a pas d’affaire.

#
Le “ Canadian Century” cite cette 

semaine Maître D.-A. Lufortune comme 
étant l’homme des siècles passés, pré­
sents et futurs qui manie le mieux la 
métaphore.

Et Mousseau, — Joseph-Octave pour 
les amis,— qu'en fait-il ?

w W 4f

On ne verra rien de plus beau que 
l'appel du “ Pays”, en faveur des 
“ petits Canadiens-Français de la 
Nouvelle-Angleterre que les évêques et 
les curés irlandais veulent obliger à 
prier Dieu en anglais” et qu’il faut 
venger en élidant M. J. P.-B. Cas- 
grain maire de Montréal.

Mais te “Paya” a manqué d'esto­
mac: il aurait dû ajouter que la 
vengeance no sera complète que si M. 
Gaston Maillet est élu échevin.

Le “Herald” est un des journaux 
qui affectionnent la “manière douce” 
dans leurs controverses avec les hom­
mes publics. Il a commencé par inviter 
le “bon citoyen” qu’est le sénateur 
Casgrain à se retirer de la lutte pour ne 
pas nuire à la cause réformiste; aujour­
d’hui M. Casgrain, qui ne fut jamais ni 
bon ni mauvais citoyen, car il était 
trop nul, se Sert de ce certificat contre 
la cause réformiste.

Le “Herald” a écrit des lettres ou­
vertes à M. Achille Bergevin pour le 
convaincre qu'il avait tort de combat­
tre les candidats du Comité civique, et 
ce bravo Achille, gonflé de tant d’hon­
neur, expulse maintenant le “Herald” 
de la presse libérale. La “manière dou­
ce” peut avoir ses avantages, mais ceux 
qui l'emploient se mettent parfois en 
bien ridicule posture!

4* 4+ JA
M. Coderre nous téléphone qu’il re­

cueillera VINGT MILLE VOIX, con­
trairement à la prétention du “ Nn 
tionuliste” qu'il en recevra TROIS 
mille. Un homme qui s'est imaginé ser­
vir les intérêts de la Ville en combat­
tant aux côtés de MM. Payette, Mer­
cier... et Maillet, dans la lutte actuelle, 
lient bien se tromper sur nuire chose. 
Nous répétons à nos amis que les voix 
qui iront à M. Coderre, ou à. M. Vil­
leneuve, ou à M. -Icnn-Baptiste Mar­
tin. affaibliront la liste du Comité 
civique sans faire élire ces messieurs.

Inutile d’ajouter que pour M. Coder­
re personnel{etnent nous n’avons que do 
l'estime, mais il fréquente présentement 
une compagnie que nous croyons dan­
gereuse, et il fait certainement de fort 
mauvaise besogne.

11 n'y aura demain qu'une manière 
do voter pour sauver In ville du dés­
honneur : ce sera de faire sa croix 
on regard des nom» suivants:

Pour la mairie : GUERIN.
Pour le Comité exécutif, ou “ Bonrd 

of Control”: ATNKY, DUPUIS. T,A 
CHAPELIfF. ET WANKLYN.

fouetter de sa colère vengeresse, et les 
chasser du temple législatif où ils tra­
fiquent de nos destinées nationales.

Il
I.’opposition, elle, est presque toute 

groupée autour de M. R.-L. Borden.
Elle n’y est pas venue sans pourpar­
lers ni sans démarches multiples. D’ha­
biles diplomates ont réussi, dit-on, à 
rédiger une projet de résolution qui 
rencontre l’assentiment do tous les 
groupes, sauf du groupe Monk. Celui- 
ci s’est montçé intransigeant.

L’attitude la majorité oppositionnis- 
te est celle-ci: elle ne veut point du 
projet de loi Brodeur: à son gré, ce-| raient pris cette attitude, avec l'auto- 
lui-ci ne rencontre pas les désirs de ! risatioii tacite de M. Brodeur.

et y seront fidèles. Ils ont h 
de leurs convictions.

IV.
Aussi bien la position que prend cet­

te poignée de députés déterminés est- 
elle difficile. Us luttent pour un prin­
cipe. Us ne jouent point une comédie, 
et l’enjeu de la partie, c’est leur ave­
nir politique. . Car le parti conserva­
teur anglais, s'ils ne l’appuient point 
en Chambre, dans cette affaire do la 
marine, ne sera point empressé de tra­
vailler au cours des prochaines élec­
tions générales. Ils ne devront alors 
compter, pour lutter, que sur leurs 
propres forces. Us se mettent dès au­
jourd’hui ou marge du parti. Le geste 
est osé, s’il est beau. Us se savent 
battus d’avance, à la Chambre, mais 
peu leur importe. Le sentiment publie, 
dans la province de Québec, comme 
dans la classe agricole toute entière du 
Canada, les soutient et les appuie.

La presse ministérielle, dans Québec 
surtout, s’acharne à les dénoncer com­
me des peureux et des comédiens qui, 
afin de ménager l’avenir du parti con­
servateur dans notre province, au-

vês on bien des endroits et. comme il et nettoyer aussi vite qu on le pourra, 
est impossible de localiser les fissures j ,, «“""'M’ ^ Dvgièno présidé par la 
avant le retrait des eaux du fleuve, le .’ R,,u*, do I Institut Pasteur a ilécré- 
jet continue à inonder le sous-sol. ,! toute une série de mesures pios

On craint de plus en plus les effondre l?res a eearter les complications. Lu
. — reside surtout *!uns la pollu-ments. En différentes places, le pavé 

est défoncé et la circulation, même là 
où il n’y a pns beaucoup d’eau, est ex­
cessivement dangereuse.

Des faits pitoyables sont signalés de 
partout et ehaque détail ajoute à 
l’horreur déjà si profonde.

Les pauvres souffrent bien entendu, 
doublement.

A Gennevilliers, où vit une jiopula- 
tion de 6.000 chiffonniers, les plus mi­
séreux parmi les misérables de l’agglo­
mération, le fléau semble s’être parti­
culièrement acharné. Ces malheureux '

ecommande de nu 
'eau sans la faire

danger
lion dos eaux. On 
pas consommer 
bouillir.

Los planchers et les murs des mai­
sons inondées devront être désinfectés 
avant que les occupants puissent ren­
trer chez eux.

I.e doyen de la faculté de Médecine, 
Dr Ilehoye, affirme qu’il n’y a pas du 
danger île Malaria, dont les germes 
entrent dans le sang par les voies 

I respiratoires. La chose à craindre est 
la typhoïde, qui se communique par 
le cannl digestif, par exemple,, en bu-qui chaque matin dès l’aube chargent emlx „,s

la hotte et vont fouiller les tas de dé- Le trüttolr au'coin deg rueB C au.
tritus et les lacs d ordures pour <‘»h .a ^ i . .• * i * rr.. , . nmrtm et S.-Paznre Mont de s affais-
retirer quelques guenille» quelques dé- ' creusant nn trou de 5 pieds du 
bris île vieux métaux, habitent des : profondeur 
bicoques, de vrais taudis, construits Personne'n'n été blessé,
comme on dit au ( anada, “un brin sur Le peu de pertes de vies signalée»

en torchis, m j pendant la période de oui _• u l:eu de 
surprendre.

Deux trains sont venus en collision 
à Savigny, par suite îles troubles du 
service. 27 personnes ont été blessées. 

On récite des prières publiques dans 
les églises. Hier, on a proine-

rien” ; les murs sont 
glaise, recouverts de ci de là. par 
quelques feuilles de ferblano qui furent 
jadis, des boîtes de conserves.

La digue construite en amont du 
village s’est rompue et la Seine, se 
ruant, a tout balayé, les maisons, les toutes
Ins de guenilles, d’os, etc., qui cons j né processiormellcmont, dans les* quar- 
tituaient en somme, tout l’avoir de ees tiers ravagés, l’image de sainte Geue- 
pnuvres gens. _ Iviève, la patronne do Paris.

Us sont aujourd’hui sans abri, sans ! Le “Gil Bins” de ce matin, demande 
pain, sans vêtements, la plupart ayant qu’une médaille d’honneur soit frup-. 
dû se sauver devant le flot, sans pou- pée et, distribuée aux héros de l'inon-i 
voir emporter leurs très misérables dation.
hardes. Et, parmi eux, il y a près de j i.es détachements de troupes venus do 
1.800 enfants. j province resteront cantonnés à paris

ec que tout danger ait dis-

l’Amirauté anglaise. Les navires que j Un conçoit que des hommes qui 
l’on construira ne seront point prêtu j changent plus souvent d’opinion que 
assez tôt pour aider à l’Angleterre de faux-col, et défendent aujourd'hui,— 
dans la crise anglo-allemande. II faut j combien faiblement ! — une politique 
quelque chose de rapide. qu’ils répudiaient hier et répudieraient

Aussi a-t-on pu parler sérieusement, ^,!ma'n oncoro, si le cabinet faisait 
en certains quartiers, de donner ù '(>lie-face, ne peuvent croire à la sin- 
l’Angleterre, à brève échéance, deux cérité manifesto de gens prêts à faire 
Dreadnoughts ou vingt-cinq millions de 1 ^ts aucr'*lct's. a se battre mémo pour 
piastres. On perd de vue qu’il faudra une 80 sachant ' aincus d’avance, 
l’argent requis pour cette contribution -ô,Issi les journaux ministériels de 
en espèces ou en navires. Et l’on ou- cbez nous imputent-t-ils au vaillant 
blie que MM. Asquith et Lloyd-George Igroupe Monk des idées et 11 n but inté- 
déclaraient hier encore que la Grande-
Bretagne n’u rien à redouter de l’Aile- ^ s* *e Dubbo L'anadicn • français 
magne.

Toute l’opposition, — sauf le groupe

jusqu a 
paru.

Le département dos eaux fluviales 
estime qu’il faudra 15 jours au moins 
avant que la Seine soit revenue A 
son niveau normal.

Les apaches continuent leurs l’épré-i 
dations et tirent sur ceux qui !»s suri 

ont été tué#

C’est le froid qui les a le plus affec­
tés ; ils out été recueillis, en grande 
partie, par les autorités, dans les ca­
sernes et les écoles, mais c’est néan­
moins la ruine complète pour la plu­
part d'entre eux.

Si la misère est grande, la charité 
et le dévouement se montrent à la 
hauteur des circonstances. Le zèle des prennent. Six d’entr’eux 
saiiveteiirs est admirable. Gis soldats, ; P«r •c» soldat# ce matin
la police et les citoyens bravent la 
mort à chaque instant.

Les prêtres et les religieuses sont, 
naturellement, sur la brèche, partout 
et s’y distinguent.

A Alfortville, ils ont pris, cette nuit, 
la place des pompiers et des soldats 
littéralement épuisés et ont accompli, 
dans le sauvetage, de nombreux actes 
d’héroïsme.

Les soeurs de charité parcourent tous 
le district inondé, en chaloupe, et dis­
tribuent iiux malheureux svec les se­
cours nécessaires, de douces paroles 
consolatrices.

Les voyous, sont aussi malheureuse­
ment à l’oeuvre. Us ont organisé le 
pillage, Surtout dans la banlieue

ressés. Ils agissent sottement 
Et si le publie canadien 

connaissait, — il ie saura certes, quel­
que jour, — tous les dessous de cette

. , affaire, les multiples instances, les dé-canadien-français, — proposera de don- „i , , . .v 1 marches sans nombre dont on a obsédéner des millions ou des navires de guer­
re à la métropole: c’est admis.

Elle dit, quand on lui parle de ce 
plébiscite: “Sans cloute, avant d’en­
trer dans une politique permanente, il 
serait lion de consulter le peuple. Mais, 
à l’heure actuelle, il y a urgence. U 
n'est pas besoin d’un referendum. Agis­
sons tout de suite.”

M. U.-L. Borden, qui prononçait le 
12 janvier le discours ultra-impérialis­
te que l’on sait, ne veut point que, 
dans la métropole, l’on puisse doutcç, 
une demi-heure, du loyalisme canadien. 
C’est pourquoi il ne tient nul compte 
dns opinions de MM. Monk, Nantel, 
Paquet, Blondin et I.ortie. Il ne les a 
point consultés avant son incartade du 
12, et, s’il les consulte aujourd'hui, 
c’est pour leur soumettre des proposi­
tions inacceptables et d’avance inac- 
ceptées.

Cette attitude de M. Borden n'a pas 
peu contribué à affermir la situation 
des ministériels. S’il eût tout simple­
ment déclaré: “Nous voulons un plé­
biscite, et le renvoi du bill à. six 
mois”, l’opposition eût pu s’entendre, 
embarrasser le cabinet et enlever à M. 
Laurier l'opportunité de dire: “L’op­
position se querelle, les uns v veulent 
davantage, et les autre», moins que je

ce groupe pour l’amener à abandon 
ner, un principe auquel il est resté 

j obstinément fidèle, il dirait : “ Si

plus d'une maison abandonnée sera 
retrouvée par eon propriétaire complè­
tement cambriolée.

Les instructions sont très sévères à 
leur égard.

“Tirez dessus en cas de flagrant dé­
lit ” Plusieurs d’entr’eux ont été tués

Le Pèlerinage 
au poste No. 13

Une demi-douzaine de tramway» 
ont conduit hier M. Proulx et ses 
amis en pèlerinage au poste No 13.

Quelques- uns des pèlerins 
avaient le front soucieux: treize 
est un si mauvais nombre! Si Je 
prochain Conseil s’avisait d’intern­

et j ter des poursuites criminelles aux
malvcrsateurs !

11 y avait heureusement des chefs 
de file pour égayer la “crowd” et, 
somme toute, le voyage ne ressem­
blait pas trop à un enterrement. 

On a palpé les murs pour s’assti-

bnUaicnt comme ceux-là pour une Les patrouilles marchent en chaloupe
idée, nous aurions droit de nous 
enorgueillir”.

GEORGES PELLETIER.

L’élection

lit. ’
par les soldats, à Ivry et à Brie. Us
gagnent maintenant lé bas de la ville rer qu’ils étaient solides; on a vi-
ou la surveillance a été moins serrée , -4.z i 11 i ■ ujusqu’à présent. , sité les cellules pour voir si elles

Toute in ville est plongée dans l’obs- 'De recelaient pas des cadavres, L’é-. 
curité et n’est éclairée, la nuit, que chevin Proulx a mesuré le bâtiment

tous 1108 députés de langue française se | dei bivouacs'diuis les p^sTcfl9 militairea!1 n 1I10“trer qU1f
‘s natronilles marchent en rh »! nu ne n on tuait lien vole. On a passe

tout le personnel en revue pour se 
convaincre qu’on petit entrer dans 
le poste No 13 sans danger d’y 
laisser sa vie. Les agents sont gras, 
frais et roses, et surtout dévoués à 
M. Proulx.

Le président de la Commission 
de police a pris la parole, ainsi que 
M. J.-B.-A. Martin, candidat au 
Comité exécutif, Léandre Ouimet, 
ex-échevin, Godin, architecte, et 
Charles Quéry. Les orateurs ont 
comparé les cellules du poste No 13 
avec celle qu’Asselin occupait à 
Québec. Ils n’ont pas dit claire­
ment qu’ils espéraient voir notra. 
confrère, un jour ou l’autre, abri­
té par le monument Proulx-Qodin, 
mais ce n’était pas nécessaire: 
grâce au rapport Cannon, ou sait 
ce qui peut sc faire “par des 
agents de police malhonnêtes du 
malhonnêtement dirigés”.

d’Ottawa

n’offre. J’ai choisi un juste milieu. . ,. , -«i ,, , . , , enlever une partie dosM. Borden a certes un droit income»- l 1

M. Allard, candidat ministériel, 
a été élu député d’Ottawa par une 
majorité de plus de six cents voix.

Le résultat était assez prévu. 
Ottawa est une ville où les fonc­
tionnaires tiennent une grande pla­
ce et qui est partant encline à ne 
pas heurter de front la volonté des 
gouvernements.

L’attitude des candidats sur la 
question navale donnait cependant 
au conflit un intérêt spécial.

M. Allard approuvait, cela va de 
soi, le programme Laurier-Bro­
deur. Le candidat conservateur, 
M. Chabot, soit par conviction per­
sonnelle, soit par désir de suppri­
mer un adversaire gênant — l’ex- 
maire Ellis, qui menaçait de lui

suffrages
. .. , . n i i u- ■ .conservateurs anglais — relançaittable au portefeuille de la .Sécurité nn- -yj Alhml (,t <,e“n„ndait ]a ,üns. 
matérielle. Sa conduite en toute cette , tmction ^ dreadnoughts „ „

reçu, au cours de la campagne, l’ap-
en toute cette

affaire le prouvant surabondamment.

1,1 )>ui actif de MM. R.-L. Borden et
Le chef do l’opposition, avons-nous Foster, mais nous n’avons vu nul- 

dit. a tenté, depuis sa fugue du J2 le part que M. Monk ait élevé la 
janvier, d’amener les conservateur» ta- voix on sh faveur. Ou dit même que 
nadiens-françai» à baisser lavillon. Il le député de Jacques-Cartier il été 
n’a point eu de succès. 11 n’a point intcniionneirement écarté de la ba- 
compris, — ou il a feint de ne point le : faille.
comprendre, - qu’il y n là une grave M. Chabot a de propos délibéré 
question de principe. Il n paru *’ima- pris parti pour celui des groupes 
ijiner qu’on lient tergiverser dan» une conservateurs qui veut nous impo- 
affuire de ce genre. Ces deux groupes *pr, au bénéfice de la métropole, le

wi «i wi /1 si tj * t* 4 2.. .m . 1 .. J/.» -

Les boulevards sont mornes et dé­
serts.

I.es théâtre» sont fermés, sauf la Co­
médie française.

Le gérant, Jules Ciarcti, déclare qu’il 
veut que le théâtre national reste ou­
vert; dussions-nous, dit-il jouer aux 
chandelles, comme du temps de Moliè­
re, nous montrerons ainsi au monde que 
notre héroïsme est resté tel qu’il était 
au temps des révolutions.

Les hôpitaux et les établissements 
d’instruction, ainsi que les casernes sont 
pleins de gens qui ont dû abandonner 
leur demeure.

Plusieurs maisons déjà sont écroulées 
et l’on craint, surtout près de la gare 
>S.-Lnzaro que des rues entières ne dis­
paraissent, dans le sol. La terre s’en- 
tr‘ouvre et se crevasse partout. Le 
danger est augmenté du fait que l’eau, 

| on se retirant, diminue la pression. Ce­
la ébranle les fondations et donne beau­
coup d’inquiétude.

A Colombes, on signale aussi plusieurs 
maisons écroulées. Vers ce côté, l’eau 
s’étend jusqu’au centre d’Asnières.

Le Ministre de la guerre et ie gou­
verneur de Paris, général Dalstein, en 
parcourut, en chaloupe automobile tous 
les points inondés et ont constaté que, 
partout, on rivalisait de zèle tant dans 
le civil que chez les soldats.

On doit de chaleureux remerciement» 
à la Croix Rouge, à la Société des Da­
mes Françaises et à celles de» Femmes 
do France qui ont rendu et rendent en­
core d'immenses services 

Il y n 60

sont aux antipode» l’un de l’autre: il 
leur est impossible de se rencontrer à 
u.i-chomin. L’un doit nécessairement 
marcher jusqu’à l’autre. Ceci échappe 
à l’esprit de ceux qui voudraient con­
cilier do» opinion» nugsd dissemblables 
(pie le “statu quo” et la contribution. 
Iæ plebiscite était leur seul terrain de 
rencontre. No» ultra-impérialiste» 
ont eu horreur.

maximum de naerifiepR rt. de dépen 
ses.

Il a été battu, plus et mieux bat­
tu iiar un inconnu qu’il ne l'avait 
été par M. Laurier lui-même.

Nous n’en sommes pas autre­
ment fftebés.

Gela prouve au moins que la po- 
^ . litique de surenchère impérialiste 

' no eondnit pas eneore au sucrés.
O. H.

FAUSSE RUMEUR
On a fait courir ce malin le bruit 

que M. Louis-N. Dupuis se retirait de 
la lutte, rien n’est plus faux : M. Du­
puis est candidat sur le ticket endos- 

station» ,1e ravitaillement ^ l'a'' '-^"ojantion des C.toven» de 
qui fonctionnent nuit et jour. Montré„l et les électeur» de Montreal

Les marchanda qui essaient de pro »onl P,,».i ^ donner leur vote en «a 
flter do l’aubaine pour vendre leurs pro- assurer la victoire de la
duits plus chers, voient leur établisse­
ment assaillis par la population. Plu­
sieurs ont dft so sauver pour échapper 
à la foule qui voulait leur faire un mau­
vais parti.

Le danger du famine est écarté; le 
premier ministre Briand a fait circuler 
des trains spéciaux qui amènent, les vi­
vres do province.

IjO pont érigé provisoirement à l'Es­
planade des Invalide», s’est écroulé, en 
traînant plusieurs personnes qui ont 
pu se sauver enns trop do mal.

1,0 dynamo et tout le sous-sol de 
l’Opéra, sont noyés.

Le» secours arrivent nombreux de la 
province et de l'étranger. C’est une 
manifestation do solidarité, mondial* 
admirable.

(DERNIERE HEURE)
La situation est sensiblement amélio­

rée en plusieurs point», particuliêr»- 
ment vers la gare K.-Lazare. Los ingé­
nieurs d» la cité espèrent pouvoir

réforme électorale aux poils demain. 
ASSOCIATION DES CITOYENS 

DE MONTREAL, 
par Ed. Montet.

CITOYENS
Confirmée votre verdict du 20 sep­

tembre dernier et votez pour :

J.-J. GUERIN
comme maire

JOSEPH AINBY 
LOUIS-N. DUPUIS 
DR K..P. LACHAPELLE 
FRANK-L. WANKLTN

eonono oootrftleurs.



LE DEVOIK, 31 janvier l‘JH)

Belle et enthousiaste assemblée nouvelles 
dans le quartier Papineau DE QUÉBEC

Les candidats du comité civique sont chaleureusement 
accueillis et font excellente impression sur les électeurs.

CONSEILS PRATIQUES DE M. BOURASSA
l-f- Comité civique a tenu, samedi 

soir, a la salle Sainte - Brigitte, 
(quartier l'aptneau), une très impor­
tante assemblée.

Les douze ou quinze cents personnes 
qui s'y étaient rendues ont écouté les 
orateurs avec une telle attention et re- 
<;u avec tant de sympathie les candi­
dats, qu’on a tout lieu de s’attendre 
à une belle victoire demain. U. Syl­
via Leclerc présidait.

A son entrée dans la salle, M. ITenri 
Bourussa est acclamé, et plusieurs par­
ties de son discours sont soulignées 
par des applaudissements. Il se réjouit 
de ce que les .Montréalais mettent en­
fin de l’esprit public dans les élec­
tions municipales. 11 a depuis long­
temps travaillé dans ce but. 11 deman­
de à ses auditeurs de ne pas écouter 
ceux qui disent que quelques échevins 
ont peut-être fait passer leurs affaires 
personnelles avant celles de la Ville, 
mais que ce sont de "bons garçons” et 
qu’il convient de les réélir. Ceux-là, ap 
paremment, ne se rendent pas compte 
que l'échevinage est un poste de con­
fiance, tout comme la direction d’une 
maison de banque; et que les électeurs 
ont tout autant d’intérêt à ce que les 
affaires de la Ville soient bien admi­
nistrées, qu’en ont les déposants à ce 
que les opérations de la banque soient 
bien conduites. “ A tous les âges, il y 
a eu des fous et des sages, mais les 
imbéciles et les sages sont l’exception. 
La majorité se compose d'hommes or­
dinaires.

“ Kn donnant notre appui au Comité 
civique, nous ne nous engageons pas à 
le leur laisser pendant un temps indé­
terminé. Tout corps public doit être 
soumis à une étroite surveillance. 
Vous pouvez, si vous le voulez, voter 
en faveur des candidats indépendants; 
niais si vous désirez que le Comité ci ! 
vique accomplisse sa tâche jusqu’au 
bout, élisez les cinq candidats qu’il 
appuie. Si quelqu'un d’entre eux ces 
suit de mériter notre confiance, je se­
rais le premier à. demander qu’on le 
mette de côté.”

I n plaisant demande ce que ces can­
didats connaissent en fait de brique et 
rie clous; et JL Bourassa de répondre:
" Je ^ connais le sénateur Cusgrain, et 
il . n'a jamais, que je sache, posé de 
briques ni planté des clous, .l’aimerais 
bien savoir combien de fois mon ami 
Louis Coderre a accompli ce genre de 
travail. Et l'échevin Larivière, qui est 
épicier, est-il, lui aussi, bien au fait?”

Cette répartie soulève des rires et des 
cris, et JL Bourassa, termine ainsi, 
aux acclamations du public: “ Mes 
amis, il y a, en ce monde, autre chose 
que les briques et les clous. Nous vou­
lons à I Hôtel-de-Ville, alors que les 
briques seront posées et les clous plan­
tes comme il convient, ries Commissai­
res qui voient à ce que nos millions 
soient honnêtement administrés.’’

M Bourassa dit qu'il a remarqué 
que le sénateur Casgrain demandait 
aux Canadiens-Français de ne pas lui. 
préférer un Irlandais. Après avoir fait 
observer que Jl, t asgrain n’est arrivé 
a, rien dans la politique, et est allé lui- 
même demander nu premier ministre 
«le le faire sénateur, il déclare qu’il ai 
nierait savoir si M. Casgrain croit 
que sa défaite mettrait en péril les1 
< atiadiens-Français et la religion en-i 
1 lioliqne.

• le ne suis pas de ceux, ajoute Jl. 
Bourassa, qui arborent le drapeau d«* i

la nation quand il y va de leurs inte­
rets. et le mettent au rancart dans les 
autres circonstances. Le sénateur Cas- 
grain a-t il déjà élevé la voix pour dé- 
fendre les droits de ses compatriotes ? 
Non, il ne se fait entendre que depuis 
qu’il brigue les suffrages pour la mai­
rie.”

.. Bourassa se tourne ensuite du cô­
té du Dr Guerin: “ Je connais le doc 
leur Guérin, dit-il. Lui et Jl. Casgrain 
sont libéraux, et j’ai différé d’opinion 
avec eux deux, en maintes occasions. 
Ce que j’estime chez le Dr Guerin c’est 
un esprit large et un cœur généreux”. 
Kappelant les service^ que le candidat 
n rendus à l’Université Laval et à 
l’Hôtel-Dieu, il fait ressortir qu’il a 
été plus mêlé à la vie des Canadiens- 
Français que ne l’a jamais été. sauf 
depuis une quinzaine, le sénateur Cas- 
grain.”

Puis l’orateur cite le témoignage du 
maire, devant la Commission royale, 
au sujet du voyage à Paris, et il con­
clut. : “ Non, M. Payette, vous ne de
vriez j m s solliciter la confiance des 
électeurs; vous ne devriez pas deman­
der qu’on vous élise contrôleur des Fi­
nances municipales, alors que vous 
n’avez pas su administrer ce !<I,50Ü.”

JL Bourassa pusse ensuite en revue, 
brièvement, les candidats appuyés par 
le Comité exécutif. " Il serait regret­
table qu’on n’élise pas, mardi, un 
Commissaire de langue anglaise. Les 
Anglais de Montréal savaient, lorsqu'­
ils demandaient la création d’un Co­
mité exécutif, que nous en aurions la 
direction. Cependant, ils «nit été les 
premiers à le demander et sont mê­
me allés à Québec dans ce but. Jl. 
Bourassa a terminé en déclarant qu’il 
avait toujours professé que ceux qui 
composent une majorité devraient agir 
de façon à conserver, quand ils se­
ront devenus la minorité, le respect 
qu’on leur doit. Pour atteindre ce but, 
il suffit de mettre de côté certaines pe 
tites susceptibilités et voter en faveur 
de 1a liste entière du Comité civique.

M. Bourassa a parlé pendant près 
d’une heure, et a été écouté très at­
tentivement.

M. Dandurand. sénateur, parle d’une 
manière intéressante, do la nécessité 
«Tim changement d’administration. Les 
échevins sous le régime actuel, avaient 
des pouvoirs trop étendus. L’objet du 
Comité exécutif sera de surveiller l'ad­
ministration des affaires municipales : 
(■'est pourquoi les membres qui le coin 
poseront devront être choisis avec 
soin, mardi. “.J’aimerais pouvoir dire, 
après les élections, les Canadiens-Fran­
çais sont généraux : ils ont élu trois 
des leurs et abandonné, deux mandats 
à la minorité. Je vous demande d’éli 
re, dans un quartier canadien-français 
le Dr Guérin et M. Wanklyn.

Des applaudissements approbateurs 
saluèrent ces paroles.

Le Dr Guérin, qui a parlé dans les 
deux langues, a été l’objet d’un ac­
cueil fort sympathique. “ Je ne suis 
pas un Canadien-Français, a-t-il dit, 
ruais j’ai toujours vécu au milieu des 
Canadiens français et en parfaite com­
munion d’idées avec eux."

T’pmii les autres qui ont porté la 
parole : MM. Laporte, ancien maire, 
J. Ainey, F-L. Wanklyn. T. Guérin, 
fils du candidat. Us ont tous parlé en 
français.

NOUVEAU MAGISTRAT
Québe«-, 31.—t.’ est à AI. Charles Lan 

jgelier, shérif «le Québec, qu’a échu la 
J succession de Jl. Chauveau, magistrat, 

à la cour «les sessions de la paix.
La nomination a été faite à la réu- 

j niou du cabinet samedi.
Le gouvernement Parent avait nom- 

j mé M. Langelier shérif le juin 1901, 
; à la mort «le C.-A.-K. Gagmm.

M. Langelier a déjà fait partie du 
i cabinet Mercier.

À L Union Catholique Élections
Hi*r, dimanche, le cunlurencier ù T Union 

Catholique, u été le Rév. Père Loiseau, le 
dévoué directeur.

Prenant pour sujet do sa thèse un article 
de revue, il parla devant un auditoire ut 
u-ntif de U influencé du théâtre sur les 
moeurs. Unis comme corollaire « cette ques- 
question toujours «si discûtéo et si actuelle, 
il fit lecture d’une étude très réussie due 
a la plume do M. Reno Romaic, sur l’oeu­
vre récente do Paul Bourget ''J,a Barricade.”

Sauf ter tain es réserves qu'il expliqua, il 
fait l'éloge de l’auteur de lu pièce, qui 
contient une peinture vraie de lu société 
contemporaine.

Uune mise en scène d'acteurs qui per­
sonnifient tous les grands éléments do lu vie 
moderne, la lutte entre le capital et le tra­
vail^ entre le patron et l’ouvrier, avec les 
passions et les intérêts dos classes et des in­
dividus mis en présence les uns des autres.

I .’analyse de cet to pièce, faite pur un 
maître aussi compétent que M. Doumie, in­
terprétée par un critique d’art comme le Rév. 
Père Lioiseau, a démontré à l’auditoire que 
toutes les compositions théâtrales des auteurs 
modernes no sont pas condamnables, mais 
au contraire qu’elles sont un moyen de for 
inatlon intellectuelle et qu'elles aident puis- 
samim nt à. former le goût artistique. I)nns 
les collèges; et les institutions d’éducation, 
les pièces saines et morales qu’un y joue 
ont une influence considérable sur la pureté 
de lu diction et du langage, et à ce point 
do vue. le théâtre peut être utile.

Le danger du théâtre pour le public, c’est 
uno littérature dépravée qui s’attaque aux 
bonnes moeurs, tous les vices, tourne on ri­
dicule hi famille, les vertus domestiques, lu 
société, l’autorité et la religion.

L’éloge mérité que M. Doumie a fait de lu 
pièce de M. Bourget montre qu'il existe en 
France un courant d’idées saines vers la 
régénération du théâtre moderne.

II est ii souhaiter qu’au Canada, la men­
talité du peuple ne puisse jamais être infec­
tée par la mauvaise littérature des auteurs 
qui écrivent pour le théâtre.

La causerie du Rév. Père Loiseau a pro­
voqué un vif intérêt parmi les membres de 
F Union Catholique.

M. George» Dupont, ingénieur civil qui 
était inscrit comme conférencier présent à 
la séance, donnera sa lecture le dimanche, 13 
février prochain sur la “science dons la lit­
térature moderne.''

Dimanche prochain, le G février suivant 
l'annonce du président, M. Joseph Schmidt, 
parlera «sur l’Tle d’Anticosti, sur sa forme et 
sa place, son histoire générale. Nous publie­
rons dans quelques jours le sommaire de cette 
lecture qui devra attirer un auditoire d’é­
lite.

Anglaises
LA MAJORITE DU GOUVERNE­

MENT, QUI ETAIT DE 03G AVAIT
LA DISSOLUTION, EST REDUITE
A 120,

Les élci-tions anglaises sont, à peu 
près terminées. Il reste encore 7 divi­
sions dont on n’a pas eu les résultats. 
Ou peut donc se rendre compte de l’as­
pect général du champ de bataille et 
de la position respective des combat­
tants.

La lutte a été âpre, rude et n'a don­
né satisfaction ni aux libéraux ni aux 
Unionistes. On considère, dans les mi­
lieux politiques, que la situation n ’est 
pas tenable pour le gouvernement; il 
devra en venir, avant peu, à réclamer 

! de nouvelles élections générales.
Voici la position actuelle de lu nou­

velle Chambre des Communes:
t’nionistes.............................27-1
Libéraux................................271!
Ouvriers...................................40
Nationalistes $2

j Ceci donne à la coalition, ouvrière U- 
! bôrale et eu y incluant, les .Nationalistes, 
| une majorité de 120. Dans l’assemblée 
précédente cette mémo coalition comp­
tait une majorité de 336.

Comme ou le voit, il y a eu un fort 
changement dans l'esprit des électeurs, 
depuis 1905, et, si la progression se 

j maintient on peut augurer un change­
ment de gouvernement aux élections 
prochaines.

Malgré que l’on escompte la voix des 
députés nationalistes au profit, des li­
béraux, i! so pourrait qu'un groupe «l’en­
tre eux ee rallierait à l'opposition et 
c'est ce qu’appréhende les chefs libé­
raux.

CITOYENS

Coutume barbare
qui va disparaître

Toronto, 31— Los acheteurs de bétail 
de Toronto en sont venus à la déci­
sion de ne plus acheter, après le 10 fé­
vrier, d'animaux ayant été nourris 
chose que de foin et d'eau. Cette me­
sure n été rendue nécessaire par une 
coutume barbare qui sévit depuis quel 
que temps. Les animaux, des leur arri­
vée sur le marché, sont nourris de 
grain et privés d'eau, jusqu’à ce qu 
«m les pèse. Alors on les laisse boire à 
satiété,

tie régime a enlisé la mort d'un bon 
nombre d’animaux et produit une 
viande de qualité inférieure.

I Gare à l'ennemi. Ne vous laissez pas 
: tromper. Votez pour :
| J.-J. GUERIN

comme maire

; JOSEPH AINEY 
LOUIS-N. DUPUIS 
DR E.-P. LACHAPELLE 

! FRANK-L. WANKLYN
comme contrôleurs.

CITOYENS
Votez de bonne heure, votez bien, vo­

tez pour :

•L-J. GUERIN
comme maire

JOSEPH AINEY 
LOUIS-N. DUPUIS 
OR E.-P. LACHAPELLE 
FRANK-L. WANKLYN

comme contrôleurs.

Un crime atroce
UNE FEMME LIGOTEE PUIS BRU­

LEE A PETIT FEU SUR UN POELE
A GAZ.

Cincinnati (Ohio,) 31 janvier, — On 
a trouvé samedi le cadavre d’une dame 
Alice Van Zandt, affreusement brûlée, 

jlja victime était bâillonnée et attachée 
sur son poèlo à gnz dont les feux l’u- 

I valent brûlé mortellement. 11 y avait 
: pas à douter que l’on était eu présence 
j d’un crime.

Lo mari, de lu défunte, Jesse A. Van 
if and t, a été nrrêté. Il dit qu’il n ou 

| une chicane avec sa femme, mais qu’il 
! ignore les circonstances «lu meurtre.

La police est à foire des recherches.

—M. le rhsDoln* Lepsilltur, curé «le U g», 
roisse «lu H.-Enfimt-.lésiis, 8..bouts du Mile 
Kml, «toit punir ver» lu fin de février pour 
un v«iyn*e de plusieurs mots k Homo et eu 

1 Teere Suinte. M. Lepaillrur n’u pu, été de­
puis «Ils uns dsns lu ispltsle du monde c»

^thullque,

UN BEAU DENIER POUR LIMOELOU
La commission spéciale chargée de 

rédiger les amendements à la charte 
municipale vient de soumettre sou rap­
port an conseil de ville. Klle recomman­
de, entre autres choses, un emprunt de 
$230,000 «lont $200,000 seraient répar­
tis en travaux permanents dans le nou­
veau quartier Limoilou et $20,000 ser­
viraient à l’amélioration de l’aque«luc.

Le système d'évaluation a également 
été amendé.

NOUVELLE VICTIME
M. ,1. Toussaint l’une des victimes 

récemment identifiées de la rivière es­
pagnole, est le frèr«i de MM. Edouard 
et Louis Toussaint, «le S.-Romuald.

Parti d’Ottawa où il avait assisté au 
congrès canadien-français, il se ren­
dait à Khinlander, Wisconsin.

Sa dépouille mortelle «loit arriver 
sous peu à S.-Romuald.

ENCOURAGEMENTS A L'INDUS­
TRIE

La Chambre «le commerce suggère au 
conseil de ville de faire amender la 
charte municipale do façon à ce qu’il 
puisse gratifier d’une exemption de 
taxes pour une période «le 5 à 2ü ans, 
tout manufacturiers qui voudrait éta­
blir une fabrique employant au moins 
50 hommes.

T K! BL'S'E LIBRE

A mes amis du
quartier S.-Joseph

Montréal, 31 janTi«r. 1910.
Demain, noua serons appelés a noua pro­

noncer sur le choix d’un maire pour la *ille 
de Montreal et d’un écnevin pour notre quar-

;ti«r.
Du vote de mardi, dépendra la proapérité 

de Montréal et de notre quartier en particu­
lier. Nous nous ferons donc un devoir de 
noua rendre au poil, mardi; et. mettant de 
côté toute question de nationalité ou de cro­
yance, nous aurons la conacience de faire 
passer le grand intérêt public avant l’intérêt 

, particulier.
Désirant assurer à Montréal une bo me 

administration, et sachant qu’il nous faut, à 
11’Hôtel-de-Ville, des hommes intègres, capa- 
j b*®8 et possédant le sens des affaires, Je 
i vous prie instamment de bien vouloir appu­
yer les candidatures de Thon. Dr I. I. Que 
rin polir la mairie et de M. U. H. Dandu- j 
rand pour l’échevinage du quartier Saint- 
Joseph.

Ayant eu l’honneur et l'avantage d’a­
voir le Dr Guerin comice mon professeur à 
l’Université Laval durant quatre ans, j’ai 
été en état d’apprécier sa science, son dé­
vouement et toutes ces grandes qualités, qui 
le placent au nombre des hommes les plus 
honorables et les plus remarquables de Mont­
réal.

Possédant notre langue à la perfection, et 
ayant toujours eu des idées larges et justes, 
il saura donner pleine et entière justice aux 
Canadiens-Français comme à ses compatrio­
tes.

Comme candidat à la position d’échevin 
du quartier S.-Joseph, j’espère que nous 
nous unirons tous pour assurer l’élection de 
M. U. H. Dandurand. Ayant toujours vécu 
au milieu de nous, et ayant entretenu depuis 
plusieurs années, dans notre quartier, de 
grandes relations d’affaires, il connaît très 
bien les différents et multiples besoins du j 
quartier, et il saura certainement réussir à 
1er, combler.

Homme sage, honnête et éclairé, son con- : 
cours sera très précieux pour travailler au * 
progrès de Montréal et de notre quartier eu i 
particulier.

Espérant que cet appel à mes amis du 
quartier S.-Joseph sera encore une fois favo­
rablement accueilli, j’ai l’honneur de me ; 
souscrire votre tout dévoué serviteur,

VOTEZ Pour les Candidats endosses par 
l’Association de Montreal. VOTEZ

Pour la Mairie

L’Hon. Dr J. J. Guerin
Comme Controleurs

JOSEPH AINEY, LOUIS N. DUPUIS 
DR E. P. LACHAPELLE, F L. WANKLYN.

COMTIKS
LUDGER CLEMENT (Du vernay)

233 Chambord H 1061b St-André Tél. St-Louis 1110

JEAN LAMOUREUX (St-Louis)
92 rue Roy, 261 St-C.lherine Est Tél. Bell Est 4391

GEO. MAYRAND (Delorimier)
1051 rue Mont-Royal Tél. St-Louis 3352

NOE LECLA1R (St. jean-Baptiste)
1383 St-Laurent Tel. St-Loui» 2349

J. A. E. GAUVIN (Papineau)
962 Ste-Catherine E«t Tél. Ert 685

Dr J. H. GARCEAU (Hochelaga)
1825 Ste-Catherine Est Tél. Est 880

JOS. GIRARD (Laurier)
2168 St-Laurent Tél. St.Louis 912

T. O’CONNELL (Ste-Anne)
198 Wellington Tél. Main 2307

JAMES ROBINSON (St. Laurent)
273 Bleury Tél. Main 1250

S. J. CARTER (Ouest)
Chambre 111 Banque d’Epargne de la Cité et du District de Montréal 

Tél. Main 3«6 et 582

Comme échevins (OMITES
Dr J. P. ROUX (Ste-Marie)

i 352 St-Catheiine Est Tél. Est 1226

ERNEST TETREAU
2662 St-Hubert, 83 Camète, 645 Moni-Royal. Tel Si-Louis 847

JOS. VILLENEUVE (St. Henri)
j 'T’I

71 avenue Laporte Tél. We*tmountl50

P. MONAHAN (St. Gabriel)
705 Centre___________ ____________________ Tél. Main 958

U. H. DANDURAND (St. Joseph)
1023 St-Jacques ___________'lél Uptown 1340

Dr EUDORE DUBEAU (Lafontaine)
625 Ontario Est Tél. Est 2351

A. N. BRODEUR (St. Jacques)
487 St-Catherine Est Tél' ^ 1365

JOS. WARD (St-André)
741 Ste-Catherine Ouest (près Guy)__________ Tél, Uptown 1501

LESLIE H. BOYD (St-Georges)
Coin Université et Dorchester Tél. Uptown 210 et z94

LES EMPLOYES AUX CHEMINS 
DE FER

M. Mosher, d’Halifax, a fait part à 
une assemblée «les employés «le bureau 
faisant partie de la Fraternité cana­
dienne «les chemins de fer, du travail 
que les chefs de la fraternité avaient 
accompli de concert avec M. Butler, 
alors sous-ministre à Ottawa..

On a obtenu que les traitements se­
raient augmentés de $100 et $IS(), et 
que l’avaneement se ferait par ordre 
d’ancienneté.

AU CAP TOURMENTE
On a remis à quinze jours l’opération 

qui consisterait à faire sauter avec 
15,000 livres de dynamite la pointe du 
cap Tourmente qui s'avance dans le 
fleuve, et barre la route au chemin de 
fer qui doit rallier Québec au Sague-

CITOYENS
Soyez justes envers la minorité et 

votez pour ;

«J.-J. GUERIN
comme maire

JOSEPH AINEY 
LOUIS-N. DUPUIS 
DR E.-P. LACHAPELLE 
FRANK L. WANKLYN

comme contrôleurs.

Association
Dr E.-C. CAMPEAU.

Pharmaceutique
Les examens trimestriels pour Lad- ' 

mission à l’étude de la pharmacie ont 
eu lieu le 20 courant avec le résultat 
suivant. Des 24 candidats «jui se sont 
présentés, 12 ont été admis et voici i 
leurs noms par ordre de mérite ;

MM. Oscar Landry, G. Berthiaume, j 
Jos. Desilets, Léop. Joubert, Arth. ! 
Grignon. A.-J. Laurence, Paul Jfendel- 
sohn, Harry Gold, ('lis.-Arth. Rous- j 
seau. ( lis. Emery, Antonio Brossard et 
Paul Chouinard.

Les messieurs suivants auront à se j 
reprendre sur une matière seulement,
1 arithmétique, aux prochains examens; 
MM. Adélard Lacroix. Elias Rivet. Lu­
cien Gaudet, Ernest Tremblaj- et Adal­
bert Jlassicotte.

Les examinateurs étaient MM. les 
professeurs J.-0. Cassegrain, de l’Eco- 
ie Normale Jacques-Cartier et Isaac 
Gammell du High School, avec JIM. 
\lfred-J. Laurence, assesseur général et 
\ ictor Giroux, assesseur pour Québec.

l es prochains examens auront lieu le 
7 «lu mois d’avril prochain.

Toutes les personnes de bonne volonté pouvant disposer de 
leurs temps et ayant des voitures sont priés de bien vouloir les 
me tre à la disposition des divers candidats nommés ci=dessus à 
leurs comités généraux, où communiquer avec

L’ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL
Pom tous renseignements téléphonez aux comités des Candidats ou bien à (’ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL,

9 Boulevard St-Laurent. Tel. Main 7189 et Main 7578.

AUX PATRONS
Pour assurer le succès des candidats du parti de la réforme, 
les patrons sont respectueusement priés de donner le temps 
nécessaire à leurs employés pour qu’ils enregistrent leurs vo­
tes de bonne heure le jour de la votation.

ASSOCIATION DES CITOYENS DE MONTREAL

QUARTIER ST-JEAN-BAPTISTE

Mgr Bruchési
aux Etats-Unis

■ A «a. 4*. a. a-* m

Mgr Bmêhcsi-?st~iiUÈtaW-Unis l’ob­
jet de sympathiques démonstrations. A 
Boston, il lut l’iiêjte de Mgr O’ t'onnell, 
à Marlboro, il fut l’objet d’une jolie 
fêle dont, les élèves de l’Académie et 
les Rvcds Su'Urs firent les frais.

Mgr l’Archeviapie, après un court sé­
jour à Woonsocket, K.I.. est, aujour­
d’hui à Baltimore, où il doit avoir une 
conférence avec Son Eminence le car­
dinal Gibbons.

L’on sait que le but «juc se propose 
Mgr Bruchési dans ce voyage, est d’iu- 
vitor ses collègues aux fêtes du Con­
grès Eucharistique, en septembre pro­
chain.

Un nouveau trust
de Famiante

INTERETS CANADIENS ET AME 
RICAINS S'ALLIANT AVEC UN 
CAPITAL DE 40 MILLIONS.
New-York, .'!l janvier. — Des repré­

sentants de diverses compagnies cana­
diennes et américaines se sont réunis 
ici pour jeter les bases ue P* Interna- 
tienal Asbestos Association” «pii pus 
sèdern environ 90 pour cent «les inté­
rêts dans le commerce «le l'amiante du 
monde entier. Le capital actions de la 
nouvelle compagnie a été porté à $tO. 
000,000. Au nombre de ses directeurs 
se trouvent plusieurs canadiens, notam­
ment M Jl. Hugh A. Allan, llarrv A. 
Berwind, L. II. Grecnshields, Robert 
Mackay et H. II. Melville.

Luit important à noter-, l'Amalga- 
mated Asbestos Corporation Limited, 
«pii est, propriétaire de 80 pour cent «les 
mines d’amiante à Black Lake et, Tbet- 
ford, se t rouve absorbée par ce nouveau 
trust. On prétend que les mines situées 
ù ces endroits sent presque inépuisa­
bles. 11 était en conséquences nécessaire 
de les acquérir de quelque façon pour 
s'assurer lo monopole de cette industrie 
aux Etats-Unis et dans le monde en­
tier.

COMITE CENTRAL DE

l’échevin Noé Leclaire
( Candidat à l'échevinage )

1383 Boulevard St-Laurent
TEL. BELL S.-LOUIS 2349.

Grande Assemblée

GRANDE —

ASSEMBLEE

QUARTIER JU VERNAY

CE SOIR,
Au Comité Central de

M.Ludger Clément
233 RUE CHAMBORD.

Tous les électeurs en faveur de la 
Réforme Municipale sont invités.

ASSEMBLEES CE SOIR
A 8 P. M.

Quartier St-Denis
Salle Paroissial de Villerai et an Comité L'entrai de M. Er­
nest Tétreau, 2262 rue S.-Hubert.

Quartier Laurier

CE SOIR,
En faveur de M.

EUDORE DUOEAU
A LA SALLE LAURIER

.177 Rue Ontario Est.

M. Olivar Asselin et autres ora­
teurs distingués adresseront 
la parole.

Comités de M. JOS. VILLENEUVE
CANDIDAT DE LA REFORME 

MUNICIPALE
Central, 1873 rue S.-Jac<ines. Phone ! 

ouest 150.
Central, 7545 rue Notre-Dame ouest, Phone 

ouest 114.
Central, 2381 rue Notre-Dame ouest, Pho­

ne ouest 405.
Central, 2162 rue S.-Jacques. Phone ouest 

610.
Central, 106 rue S.-Philippe. Phone ouest 

1365.
Central, 1649 rue S.-Jacques. Phone ouest 

734.
Central, 696 rue S.-Antoine. Phone ouest

3341.
Les amis qui peuvent mettre des voitures 

4 la disposition du candidat le Jour de la 
votation sont Instamment priés de donner 
leur nom au Comité Central, No 1873 Rue 
S.-Jacques.

Salle du collège, coin S.-Dominique et S.-Eugène, assemblée 
contradictoire. Les amis de M. Girard sont priés de se ren­
dre en foule.
Autre assemblée, salle du collège, rue S.-Zotique.

Quartier St=Jacques
Comité Central de M. A.-N. Brodeur. 487 rue Sainte-Cathe­
rine Est,

Quartier HocheKagâ
Salle du Collège, 26f> rue Désery.

Quartier St=Gabriel
Dans l’Engineers Armoury, No 578 Wellington.

CITOYENS

Quartier Papineau
Grande assemblée ce soir

EN FAVEUR DE LA CANDIDATURE DE

, J. A. E. HtlIVIN
Dans la Salle de l'école du Sacré-Coeur, rue Maisonuauve, près Ontario.

Le candidat, M. Gauvin, MM. Guérin, Masse, chef ouvrier, Jos. Archam­
bault, avocat; T. Rhéaume, avocat; Tancrède Pagnuelo, avocat; Ernest Trem­
blay, J. Octave Mousseau, député de Soulauges et plusieurs autres orateurs 
adresseront la parole.

Les orateurs suivants adresseront la parole dans ces di­
verses assemblées: M. H. Laporte, sénateur R. Dandurand, 
MM. Rhéaume, Beaulieu, Marsil, Pagnuelo, Walsh, et les 
candidats endossés par l’Association des Citoyens, dans ces 
différents quartiers et autres.

A l'assemblée de M. A.-N. Brodeur, MM. Honoré Ger- 
vais, Clément Robillard, Dr Gustave Boyer, Arthur Ecré­
ment, J.-T. Marchand, A. Beauchesne, M. Plante, Jos. Ger- 
vais, et C.-O. Lamert parleront.

Quartier PAPINEAU

Le l«>r février doit marquer la fin 
d un regime déshonorant pour Mont­
real. Votez pour :

.L-.L GUERIN
comme maire

«TOSEPII AINEY 
LOUIS-N. DUPUIS 
DU E.-P. LACHAPELLE 
FRANK-L. WANKLYN

comme contrôleurs.

’ - t x -iri- rr

Tous les électeurs du quartier Papineau sont invités à assister ft cette 
assemblée.

A Notre-Dame
de Grâces

La votation aura lieu demain à X.- 
Dnme de Grâces. 11 y a eu cette se 
nmine de nombreuses et intéressantes 
assemblées.

H v a lutte dans les quartier» Nos. J, 
4 et o; elle est bien vive surtout dans 
° <iu»rtier No. 3. Voici lo» noms de* 

oumhdttts:
Quartier 3.-—Kchcvin D. MacDonald

et John Mack.
Quartier 4.—Echeviu B..Décarie et 

John Macdonald.
Quartier S.-.-Kchovin T. Prudhomme, 

John Met ormick, John D. Lewis.
il est diffb'ile r’eu prévoir le résultat, 

mais on croit que les deux Canadiens 
français, <jui sont sur les rauits iui* 
rent demain la majorité «les vol».

VOTEZ
à bonne heure

dills St-Jacps pour

A. N. BRODEUR
et la réforme munici­
pale contre le leader 

des

Comités de M.

J. A. E. QAUVIN
Candidat de l’Association des Citoyens.

Paroisse du Sacré=Coeur :
832 Ontario Est. Telephone Est. 311

Paroisses Ste-Brigide et St-Pierre :
>62 Ste-Catherine Est, Telephone Est 68*

Tous les électeurs de la division sont 
cordialement invités à visiter les comités.

HOCHELAGA
ASSEMBLEE
de la Clôture de la Campagne

Lundi Soir, le 31 Janvier
en faveur du

Quartier ST-JACOUES
ASSEMBLEE
le la Cktue «le la Campagne

Lundi Soir, le 31 Janvier
Dr J. H. (ARCEAU M. S, n!'BRODEUR 1

A la Salle du Collège
Le candidat et plusieurs orateurs 

i adresseront la parole.

A SON COMITE CENTRAL.
48? SteCatheelaa fiiv 

La candidat at plualinra orateurs dis. 
Magnés adrssseroat la paroi*

!

I

t



LE DEVOIR. 31 janvier 1910

EESULTATS COMPLETS DES PARTIES DE HOCKEY—LES COURSES DU NA­
TIONAL—LA MASCARADE DES ECOLIERS.—LA CROSSE—LES COURSES A
OTTAWA—LE BASEBALL—LEDUC ATION PHYSIQUE—LE CARNAVAL__
ECHOS.

2e. Fkbre, National. 3e, Lauzon. National. 
Temps: 20 m

Les coureura qui ont pria part à ce* cour­
ses étaient au nombre de trente.

M. Emile L&rose a agi comme juge de dé­
part assisté de MM. E. Lamalice, Alex. Ser­
ge vin, J. G. Decele, J. Doyle. P E. DeGros- 
bors, L. G. Tbérien, Albert L aborde, E. C. 
St-Père. J. McDonald. Tancrède Msrsü, W. 
N. Peitcb et des directeurs de l’A.A.A. d’A. 
Nationale.

Une querelle meurtrière OSCAR BEAUDOIN, 6. A, S. E.
lu Roumain du nom de Nicola 

Parte, a ramassé cette «uit dans la rue 
Chapleau, couvert de blessures, et ayant _ 
été apparemment frappé au cours <l'une — 
bagarre, il a été transporté à l'Hôpital 
Général où les médecins lui ont pansé

INGENIEUR CIVIL ET ARPENTEUR
Main 7047 20 St-JtctUM.12 in». 1-j-a.

PAUL PAQUETTE
De forts jolies Médailles en or. arjent et des blessures grave». Carlo est â^é de

ir «lirPPK V . ... . N5bronze ont été offertes. Bref, un cbic succès 
Bravo!

LE CABNAVAL
CE SOIR aura liau l’ouverture officielle 

. fetes du carnaval de Montréal par les 
officiers, n y aura illumination du palais
de glace.

DEMAIN SOIR les clubs de raquettes, au 
nombre de 30, prendront d’assaut le palais 
de glace, à 9 heures. Il y aura illumination, 
feu d’artifice, etc.

A l’intérieur du Palais, on donnera le ré­
sultat complet des élections municipales.

LE HOCKEY
HAILEYBURY EST VAINCU

Ottawa, 31.—Service spécial.—Comme nous 
le pensions Ottawa a battu le Haileybury. 
samedi soir, Ottawa. La joûte fut rude, nais 
non brutale. Le résultat est un écrasement 
pour les Haileybury. La glace «st 
belle les joueurs semblent tous être 
en bonne forme. Près de 6,000 personnes as­
sistent à la partie. Le commencement est ex­
citant. Le Ottawa prend le caoutchouc et 
Roberts compte pour Ottawa, en 30 secon­
des.

Les Haileybury ont été pris par surprise 
et jouent bien. Shore fait une belle des­
cente, mais tombe avant d’arriver aux buts. 
Le gardien des buts des Haileybury fait des 
merveilles. Ottawa perd cinq ou six chances 
de compter.

^ 15 minutes de jeu, il se fait de paît et 
d’autre des coups brillants et scientifiques, 
mais toujours sans résultat.

Après une descente, plusieurs fois, in­
terrompus Roberts compte pour Ottawa eu 
11 minutes.

Après un travail des plus fatiguants, Gaul 
* parvient à compter pour Haileybury. Posi- 

< tiens: Ottawa 2, Haileybury 1.
Comme l’indique la position des clubs, le 

premier rai-temps fut très intéressant. Le 
jeu est vite et tous Jouent une bonne par­
tie. Position à la mi-temp: Ottawa 4, Hai- 
ieybury 2.

MONTREAL II VAINQUEUR
Le Shamrock II a été battu samedi après- 

midi par le Montréal II par 5 à 3. 
Composition des équipes:
Montréal

LA CROSSE
Toronto, 29. — Service spécial.—M. Jim­

my Murphy, le gérant du club de crosse To­
ronto s’occupe activement de trouver un ad­
versaire sérieux à M. E.-C. St-Père, le pré­
sident de la Lacrosse Union.

NOTAIRE
22 ans. Son frère, venu à l'hôpital, n’a Royal Trust Building, Ch- 27
pu donner aucune indication précise 107 S.-JACQUES MONTREAL,
sur la provenance de ses blessures. 9-1-m.

A“ foudd’un puits Dr> J. B. PRINCE,
Cormack
L. Kelley
Meld rum
Riddell
Bishop
Buchan
Montserrat

Arbitre : Percy Law. 
Assistant: Cameron.

But 
Point 

Couvert 
Centre 

Rover 
Aile droite 
Aile gauche

Shamrock 
Ruthers 

Geo. Kelley 
Eva 

Even 
Cooligan 
Mulcair 

Hennessey

Edouard Langevin, un ouvrier em-
M. Salmon, seconderait la motion, dit-on, ployé aux chantiers de «-onstruetion de ; 

ici. M Doran, du jubilé, serait pour quel- la uouvejle ?are Windsor a été victime |
d‘un terrible accident. Langeviu vou-

SPECIAÜTE D’ACCOUCHEMENT.
C'IiraUROIENque chose dans ce changement d’attitude de

M- Murphy ; T ï" *............. 499BoulevardSt-Joteph. Tél. St-Louiê 109
Comme le Wanderer «ut etre représenté a ; lut se servir du râble d une benne mu- L-Mer s-jno

ni de son eroehet pour descendre dans ; «_
un puits-d’à peu près 35 pieds, A mi- ---------—
chemin, il làeba la corde afin d'arriver

la cmsse, les sportsmen anglais veulent pous 
sei un des leurs à la présidence. Puis U y 
a le salaire de $1,200 par an. Qu’en pense- 
t-on à Montréal?

VICTORIA II GAGNE
Le Westmount II a été battu 

toria II samedi après-midi, par 6 
Composition des équipes: 
Westmount

Smith But
Meagher Point
Nairn Couvert
Frazer Rover
Wilsou Centre
Shaw Aile droite
Bailey Aile gauche

Arbitre: Bob Meldrum. 
Assistant: Dick Meldrum.

par le Vic- 
à 3.

Victoria
Pascal

Stafford
Russell
Murray

Gammell
Fernin
Slater

„ . . , „ , , _ , plus vite au fond: malheureusement leNote de la Rédamou.—Que les intrigues 1 . .. . , . ,de M. Murphy sont injustifiables et que M. ------W
St-Pèrc qui a gagné ses épaulettes mérite la 
position. .

Nous avons causé de la création d’un nou­
veau club de crosse pour Montréal, à plu­
sieurs sportsmen. Les probabilités sont min- 

j ces actuellement, quoi qu’il soit possible de 
compter sur l’engagement probable de 
joueurs comme Pitre, Laviolete, Lalonde, Se­
cours. Lamoureux. Cattarinich, Jarrett, Muir 
Hyland, Kenny, W. Maher, T. Maher, Kervin 
et Clément.

Tél. Est 1S40

LE Dr G. H DESJARDINS
crochet le saisit au passage et lui tra-1 MALADnÉs,*DES ^UX
versa le ventre. 502 Rue St-Denis.

Au cri qu il poussa, ses compagnons! 
de travail accoururent et le ramenèrent j 
à l’entrée du puits. On le transporta à ' 
l’hôpital Général où il est mourant.

-------------- 4--------------

GRAND’MERE vs WESTMOUNT 
Grand’Mère, 31.— Service spécial.— Le 

Westmount a battu le club local par 6 pts 
à 5 samedi soir.

Grandmère 
Gauthier 
Baxter 
Church 
Dunlop 
Hubbard 
Hughes 
Lay

But 
Point 

Couvert 
Rover 

Centre 
Aile gauche 

Aile droite

Composition des clubs :
Ottawa Haileybury

Lesueur But Moran
Lake Point Ross
Süore Couvert Povey
Stewart Rover Dey
Walsh Centre Ronan
Roberts Aile gauche Gaul
Ridpath Aile droite Troop

Arbitres: Bod Kennedy et Duncan Camp-

Arbitres: Percival et Chipchase.

Westmount 
Royce 

Duckett 
Newton 

Armstrong 
Smith 

Cornell 
Ritchie

LES COURSES A OTTAWA

Ottawa, 31. — Service spécial. La douxiè-
; me réunion, annuelle de l'Association Cen­
trale des Courses sur la glace a eu lieu 
samedi après-midi. L’assistance était d’en­
viron quatre mille. La piste du demi mille 
était en condition parfaite..

Course 2.40.—Nellie H., 1er; Captain La- 
rabie, 2e: May B., 3e.

Course Locale de Hull.—Ned, 1er; Laurier 
B. 2e; Kitty, 3e.

Course 2.15 ne s’est pas termine?. Water­
loo a gagné deux épreuves. Perfection et 
Peter Millar une chaque. La course se ter­
minera lundi.

CITOYENS
Rachetez l’honneur et le bon renom 

de la ville de Montréal. Votez pour :

J.-J. GUERIN
comme maire

JOSEPH AINE Y 
LOUIS-N. DUPUIS 
DR E.-P. LACHAPELLE 
FRANK-L. WANKLYN

comme contrôleurs.

LE POLO
McGill a défait le club 

samedi après-midi au bain 
points à 1.

Composition des équipes : 
McGill

(9)
bell.

La seconde période a été moins passion­
nante. Le public a assisté à l’écrasement du 
club visiteur.

Résultat final: Ottawa, 11; Haileybury, 4. 
SOMMAIRE

Polo Team 
Pengelly 
Macrae 
Young 
DeHart 
Kerry 

’ Williams 
Arbitre : Geo.

But
Défense
Défense

Avant
Avant

Avant
Moore.

de Polo Toronto 
Laurentien par 9

Toronto 
Team (1) 
Johnstone 
McKenzie 
Whiteside 

King 
Parker 
Hodge

LE BASE-BALL 
UN BANQUET

Le club de Base-Bail “Montréal” donne­
ra un banquet au Windsor, le 4 février pro­
chain, aux délégués de la Ligue de l’Est. M. 
J. C. Hickson présidera. M. Charley Ger- 
vais représentera “Le Devoir” à cette réu­
nion mondaine et sportive.

-----

Louis-Edouard Rod
IV ROMANCIER SUISSE BIEN 

CONNU. MEURT SUBITEMENT.

LA BOXE
San Francisco. 31. — Cyclone 

Thompson, de l’Illinois et Young
Johnny
Tommy

Une dépêche nous apprenait hier que 
Louis-Edouard Rod, un romancier 
suisse bien connu, était décédé subite­
ment à Crasse (France).

M. Rod était né à N von en 1857. De
a aï vj m 2 j to u it. uo i xxgiiiuia og xuunii xuuiiuy , , •, . , » -r» • ..
McCarthy, de San Francisco, se sont livrés ‘)onïîe1 ri vint a 1 ans et fut
un combat acharné de 20 reprises. C’est la ries plus fervents disciples de Zola

Juge: D. Crutchlow.

un I 
Zola. Il

plus intéressante lutte de poids légers que publia quelques ouvrages sous la for- 
nous ayons eu depuis longtemps et la plus mu]e naturaliste, mais bientôt se dé-

gagea de cette école.

< la Librairie du Clergé
J.- P. Garneau,

6, RUE DE LA FABRIQUE,
QUEBEC

POUR BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES
AMES JUIVES, roman évangéli­

que, par S. Coubé, 1 vol. . . $0.38 
ATTILA, roman historique, par G.

d’Aveline, 1 vol.......................... 88
LES MIRACLES DE N.-S. J.-C 

EXPLIQUES, par le Révérend 
P. Lacouture. 1 vol. relié . .00

A TOUR DE BRAS, par Jean des
Tourelles................................................40

EN HIVER, par Jean des Tourel­
le .............................................................40

LA MESANGERE, par M. Theien .88
LA FIDELITE A N.-S. JESUS- 

CHRIST, par le Révérend Pè­
re Desurmont............................1.00

LA CROISEE DES CHEMINS.
par H. Bordeaux, I vol. . . .88

COLETTE BAUDOCHE, par M.
Barrés, I vol................................ , gg

PORT EN PLUS
Choix considérable de chasubles et cha­

pes dans tous les prix. L’aeaortiment
le plus complet que l’on puisse voir à 
Québec.

______________y_flj no__

Electeurs de Montreal
SOYEZ UNIS DEMAIN

Donnez votre réponse honnête et 
unanime aux poils

Contre les démagogues qui cherchent à vous diviser pour régner et perpétuer, 
à l'hôtel de ville le régime de la corruption qui a déshonoré Montréal.

Faites triompher les candidats de
la réforme.

30 
li.iO 
3.JO
3.00
4.00 

30

2.00
2.(10

1 Ottawa.................Walsh . .
2 Ottawa.................Roberts . i
5 Haileybury.........Rouan . . .
4 Ottawa..................Walsh . . .
6 Haileybury......... Gaul . . .
s Ottawa..................Walsh . . .

Seconde période
7 Ottawa.................Ridpath . .
8 Ottawa.................Ridpath . .
0 Haileybury..........Povey...........................1.00

10 Ottawa................. Walsh..................... 1.00
11 Ottawa.................Lake ..... 2.30
12 Ottawa.................Stuart..........................4.00
13 Ottawa.................Stuart..........................3.00
14 Ottawa................. Shore...........................8.00
35 Haileybury..........Dey ..... .30

Punitions
Roberts, 3 ra.; Povey, 3 m.; Ridpath, 3 

m.; Ronan, 3 m. Total, Ottawa, 6 m.; Hai- 
leybury, 6 mins.

furieuse. Chacun des lutteurs a enregistré un 
knock down" à son crédit... mais le ré 

sultat fut nul.

TORONTO vs M. A. A: A.
L’équipe du M.A.A.A. s’est enfin réveillée 

en battant les vainqueurs des champions de 
l’an dernier.

Ce n’est pas grâce aux arbitres, car cens­
'd se sont montrés d’une inhabilité déplora-

’•5.
JLe Toronto début bien, les joueurs sem- 

7>l£nt frais et disposés. Montréal a l’avantage 
du poids.. La glace est dans un état superbe. 
Toronto lance bien.. Burkart et Pridham 
•sont les étoiles du Toronto. Eveleigh et 
Glass font de belles courses. Le jeu est très 
rapide.

Les Montréal font du beau jeu. Glass 
sur une belle course enregistre le premier 
point pour Montréal en 5 minutes.

Montréal poursuit un jeu rapide et scien­
tifique; White, par un beau coup d’arrière 
compte pour son club en 3 minutes. Le jeu 
est brutal. Eveleigh, dans une course de 
toute vitesse, lance et compte pour son club 
eu 6. 30 sec.

Les Torontoniens lancent très souvent, 
mais sans précision. Le gardien des buts 
du M.A.A.A. joue un jeu effectif. Sur une 
passe d’Eveleigh, Glass compte en 2.10.

Les referee tolèrent trop le jeu brutal. 
Score à la fin du demie temps. M.A.A.A. 5; 
Toronto 0.

, Eveleigh compte pour son club en 3.30. 
White compte encore pour son club en 4.30. 
Currie enregistre pour Toronto en 3 minu­
tes. Fynan compte encore pour M.A.A.A. en 
2 minutes.. Glass compte en 1.10. Fynan 
compte en 10 secondes. Curri compte en 1 
minute. Currie compte en 1 minute. Curric 
en 1 minute.

Composition des équipes:

LA MASCARADE DES ECOLIERS
Les écoliers des différentes écoles de 

Montréal se sont réunis, samedi soir, à la pa­
tinoire Jubilé. Le spectacle des costumes aus­
si variés que bizarres était étrange, mais 
d’un jolie coup d’oeil.

Les membres de la société Nationale de 
Gymnastique, les raquetteurs des différents 
clubs, en costume, les officiers du 65e ré­
giment en grande tenue, etc., etc. étaient 
présents.

“Les dames réhaussaient cette fête, par 
l’éclat de leur beauté et la fraîcheur de 
leur minoie.” C’est un vieux cliché, mais il 
dit vrai.

La fanfare de l’Imiraculée-Conception a 
exécuté un fort joli programme.

1 Les organisateurs étaient les officiers de 
la section des pupilles de la Société Natio­
nale de Gymnastique.

Le professeur Scott, qui s’intéresse beau­
coup au sport, chez les jeunes, donnait de 
l’entrain à cette fête.

La mascarade, a débuté par une marche 
: far.taisiste des patineurs.

Plusieurs experts, sur patin, ont été fort 
agréables à, voir.

Comme les juges: MM. Lagacé, Jules 
Tremblay, BeVeron, Jos. Itacicot, Rod. Bé- 
dari, J. A. Karch, L. E. Champagne, Jean 
Richard, Albert Laberge, E. C. St-Père, Nap. 
Dorval, J. Franchère, A. Bergevin, Tancrède 
Marsil, Jos. Chaballe, E. Bernier, etc., etc., 
ont trouvé qu’il était difficile de se pro­
noncer immédiatement sur la richesse et l’o­
riginalité des costumes tant il y avait chois*. 

1 que ces mesiurs ont décidé de remettre les 
prix aux heureux candidats que le 9 février.

M. Max. Lécuyer, du Jubilé, a été vraiment 
i charmant et il est pour une part dans le suc- 
; cès de cette fête.

La tempête de neige* a empêché beaucoup 
de jeunes d’y assister* Les courses seront 
reprises le 9 février prochain et l’on pro­
fitera de l’occasion pour reprendre partiel- 

: lement cette fête.

LE TURF

Ses principaux livres sont: “le Sa- 
crifice” ( f892 ), “les Hoches Blan­
ches (1$95), “Dernier Refuge" ( 1896 ),

XT .. . oi _ , . [“l'inutile Effort” (1903), “l'EauNew-York, 31. — La saison de courses au t u v
Métropolitain s’ouvrira le 15 avril prochain , col,la^e 1 190-. ), et beaucoup cl au- 

■ ~ très. Parmi les etudes critiques, nous
remarquons: “Giacomo Leopardi’',

“Lamartine,,,

au circuit Aqueduct.
Il n’y aura pas d’opposition entre Brigh­

ton et les autres circuits.
Saratoga aura un meeting de 18 jours 

seulement en août.
Empire n’en aura qu’un au printemps pro­

chain, pour permetre aux propriétaires de 
défrayer les dépenses de transport de Long 
Island à Youkers.

“Dante”, “Stendhal”,
“Essai sur Goethe”.

Eu 1884, M. Rod était rédacteur en 
chef de “la Revue Con tempo raine”, et 
de 188(5 à 1893 il fut professeur de lit­
térature comparée à E Université de 
Genève.

Service de 
Wagons-Lits 

entre
Montréal et Québec

Quitte Montréal (gare de la rue Moreau) 
à 11.45 p.m., tous les jours.

Quitte Québec à 11.00 p.m., tous les jours.

LE TRICOLORE
Mercredi prochain, le Tricolore, de Mai­

sonneuve, aura son assemblée hebdomadaire, 
Tous les membres sont priés d’être présents. 
Sujets de discussion: Carnaval de Montréal 
et S.-Hyacinthe.

On admettra de nouveaux membres.

LOT ROE RECORDMAN
Pittsburg, 30. — Un record international 

a été établi dans le concours d’hier soir, par 
le Canadien Lot Roc, de Toronto ,qui fran­
chit le mille et ,demi en 4.10.

Abroth, de Duluth, se classa deuxième 
avec Fisher, de Milwaukee, “sur ses patins.’’

Voici les résultats des autres épreuves:
1 mille: 1er Lamy; 2, Kearney; 3, Roe, 

Toronto. Temps 2.56 2-5.
5 milles: 1er Lamy; 2, Ahlroth, 3e, Fis­

her. Temps 14.55. . ,

Les élections de la 
chambre de commerce
j.a Cliamlire de Commerce du Dis­

trict de Montréal, reçoit, à partir 
d'aujourd’hui jusqu’il mardi, le huit 
février prochain, les bulletins de vota­
tion transmis aux membres.

Ue secrétaire adresse à chacun des 
membres deux bulletins de votation : 
l-Hir l’un sont les noms des candidats 
a la présidence et sur l’autre, ceux des 
candidats au Bureau de direction.

Cette année, il y a 32 noms pour la

BUREAUX DE LA VILLE
Edifice de 1» Banque Impériale. Carré

Victoria. Tél. Maiu tSüO. 
Ï3, Boulevard S.-Laurent. Tél. Main 4097.

LE PACIFIQUE 
y Canadien

LIGNE COURTE ET SERVICE DIRECT DE 
WAGON-LIT POUR

Cobalt et Cochrane via 
North Bay

Les trains partent de la gare Windsoi 
tous les jours à 9.60 p.m.

L’AVIATION

New-York, 31. — Les Frères Wright ne 
sont pas des inventeurs, mais des pirates 
qui ne font que se servir do maclünes inven­
tées et perfectionnées pur les auties, dit 
l’aviseur de Louis Paulham.

On so rappelle que les frères Wright et 
Paulham sont en procès et que les deux frè­
res ont pris des injonctions pour empêcher 
Paulham de se servir de certaines machines 
aériennes. Paulham vient de quitter Los 
Angelos pour New-York afin de défendre ses 
intérêts.

liureàu, et il n’y a quo 20 directeurs ù.
.'•lire. Tout ce que chaque membre a à 
faire, c'est de rayer les noms des 12 
candidats pour lesquels il ne voudra ; 
pas voter ; mais il faut vju’il en choi­
sisse vingt. S’il laisse, par exemple, 19 
ou 21 noms pas rayés, son bulletin est 
annulé. Il en est de même pour la pré­
sidence. ( omme il n y a que deux can.
didats, le voteur laissera sur le bulle- '
Dm.le nom de son candidat en rayant, BUREAUX DES BILLETS EN VILLE,
celui de l'autre, sans quoi son bulle- 129 r“e S.-Jacques, près le Bureau de Poste.
tin serait encore nul. t^1é Ma*11 3732-3733 ou aux gares Windsor

On met ensuite les bulletins dans une ^
Les questions d'éducation physique sont à enveloppe, sur laquelle le voteur doit ' '

écrire son nom.

LE S.-PATRICK
Québec, 31.—Service spécial—Dans la li­

gue de la ville de Québec, le S.-Patrick a 
battu le S.-Georges par 4 pts à 2.

Position des Clubs 
Laval gagne 2, perd 0, a jouer 4.
Crecent gagne 1, perd 1, à jouer 4 
S.-Patrick gagne 1, perd 1. à jouer 4.
S.-Georges, gagne 0, perd 2, à jouer 4.

L'EDUCATION PHYSIQUE 

QUELQUES PRECEPTES

LA ROUTE DIRECTE POUR LE

District Argentifère de 
Gowgenda

Ardagh But Finnic
McEaohren Point Fraser
Kydd Couvert Kendall
Allan Rover Eveleigh
Currie Centre Fynan
Burkart Aile gauche White
Pridham Aile droite Glass

Arbitrés; Gilbert et Slater.
Résultat final: M.A.A.A. 12; Toronto, 5.

LE S.-JACQUES VAINQUEUR 
Le S.-Jacques, à la patinofte Duluth,

SOMMAIRE
1 Montréal. ..........Glass . • • . . . 7.00
2
3 Montréal.
4: Montréal. . . . -3.10
e Montréal.

Seconde période

» . . 7.10

B Toronto..
7 Montréal. ..........White . .
8 Montréal.
9 Montréal.

no Montréal.
ai Toronto.. . . . 3.00
12 Montréal.
fl ‘T

Montréal.
25 Toronto.. ..........Onrrie . . . . . .10
16 Toronto..
17 Toronto. .

Punitions

Burkhart, 3 , 3 et 3 mins.; Eveleigh, 3;
White, 6; McEachran, 3.

LES COURSES DU NATIONAL 
HENRI HEBERT SE DISTINGUE

Les courses annuelles du National, samedi 
après-midi, ont remporté un vif succès. Le 
public n’était pas nombreux, mais connais­
seur.

L’épreuve du 1-2 mille entre Henri Hébert 
et Bnddo a été piquant d’intérêt, tant ces 
deux coureurs en raquette ont rivalisé d’ar­
deur et de vitesse. Hébert a gagné aux ap­
plaudissements de tons par une finale rapi­
de et bien donnée.

Voici le résultat complet de cet événement. 
Les 100 verges.—1er, Lukeman, M.A.A.A.; 

2e, Egan, Emerald: 3e, Wallace, Lachinc. 
Temps: 1.25.

Les 220 verges.—.1er, Lukeman, M.A.A.A.; 
2e, Egan. Emerald; 3e, Roughton. M.A.A.A. 
Temps: 37 s. 4-5.

Le 1-2 mille.—1er, Henri Hébert. Natio­
nal; 2e, Buddo, M.A.A.A.; 3e. Mackay, M. 
A.A.A. Temps: 2 h. 48 s.

Le mille.—1er, Henri Hébert, National: 2e 
Robillard. M.A.A.A.. autrefois du National; 
3e. H. Maurault, National. Temps: 6 m. 6 s. 
3-5.

Les 3 milles.—1er, McCuaig, M.A.A.A.;

l’ordre du jour, dans tons les pays. On en 
parle partout, à tort et à travers, parfois 
même de travers. Il est donc facile à conce­
voir que le peuple ne puisse s’y reconnaître, 
car, au milieu de tant de thèses divergen­
tes, comment voulez-vous qu’il choisisse.

Ce que je disais dernièrement, ici meme, 
sur ce sujet, se trouve corroboré par quel­
ques extraits de la préface du “Guide prati­
que d’éducation générale,” que vient de pu­
blier, en France, le lieutenant de Vaisseau 
Hébert.

Cet officier n’est pas le premier venu, 
et il a voix au chapitre sur la matière. Il 
est, eu effet, a la tètr de l’enseignement gym­
nastique dans la Marine française. Il a obte­
nu, à l'Ecole des fusiliers marins de Lorient 
qu’il dirige, des résultats merveilleux.

Il faut remarquer que je cite loi des pas­
sages traitant de généralités. J’ai dit. samedi 
dernier, ce que je pensais de la méthode en 
usage au Canada. Il suffit de la suivre 
consciencieusement pour fournir à nos en­
fants une éducation physique idéale.

Ce que M. Hébert démontre dans sa pré 
face est vrai pour tous les peuples, pour tout 
le inonde et peut servir de base à toute mé­
thode de développement corporel, quelle 
qu'elle soit.

“Quand on est dans des conditions phy 
siques normales, estime justement M. Hé­
bert, il n’y a aucune raison, aucune excuse 
pour rester faible, puisqu’un travail raison­
né ot méthodique permet de devenir fort.”

CITOYENS
GRAND TRUNK “st""

Concentrez vos votes sur les enntli 
dats de la réforme. Vote/ pour :

J.-J. GUERIN
comine ma i re

JOSEPH AI NE Y
LOUIS-N. DUPUIS 
DR E.-P. LACHAPELLE 
FRANK-L. WANKLYN

comme contrôleurs.

fatigue, à la maladie, aux intempéries; c’est 
apprendre l'art de “se débrouiller’' dans la 
vie par une counaissanco suffisante do tous 
les “exercices naturels et utilitaires:” mar­
cher, courir, sauter, nager, grimper, lever 
des poids, en lancer, et “se défendre.,

Telle est la doctrine, d’ordre éminem 
meut pratique, que nous enseigne, avec mi 
entrain communicatif, M. ~

CHAMPIONNAT UNIVERSEL DE 
RAQUETTES

S.-HYACINTHE, 6 FEVRIER 
VOYAGE ALLER ET RETOUR

DE MONTREAL $|
Billets en vente le 6 février. Limite du 

retour le 7 février 1910.

COURSES D’HIVER
OTTAWA, 29 JANVIER AU 5 FEV. 1910.
VOYAGE ALLER ET RETOUR 

DE MONTREAL.....................

Marquez bien vos bulletins
Sur le bulletin pour 1» mairie faites une croix en face du nom du

DR J. J. GUERIN
Sur le bulletin des contrôleurs faites quatre croix, NI PLUS NI MOINS, m 

face des noms suivants:

Joseph Ainey X
Louis N. Dupuis X
Dr E. P. Lachapelle x 
F. L. Wanklyn X

Ne vous laissez pas influencer et si vous gâchez vos bulletins dans le poil, 
demandez-en d’autres au sous-officiers-rapporteur qui vous renseignera égale 
ment sur tout autre point.

Votre vote en faveur des candidats suivants aux charges d’échevins assu­
rera le triomphe général de la réforme.

Billets en vente les 31 Jau., 
Retour jusqu’au 7 Février 1910.

SR4.r»0
2 et 4 Fév.

BUREAUX DES BILLETS EN VILLE. 
130 rue S.-Jacques. Tél. Main 0905, 6906, 
6907 ou d la gare Bonaventure.

Le danger de la
glace dans les rues

Mais que faut-il donc entendre par “de- porte en outre essentiellement—et l’autem _____
vciiai loit Gela signifie-t-il Ci U on doure insiste sur ce point—le clévelowuenipnt . p i v
chercher à égaler “le spécialiste qui excelle “qualités viriles"; volonté, courage, audace, 1 m.,,. * in 0,1 Hl'SSant sur la
dans un seul genre d exercices on le sujet sang-froid, ténacité, etc.” £Iaoe < tombe (levant Un tramway en
extraordinaire qui étonne par certaines pro- Voilà ce dont devrait se pénétrer tous les îlu ries dues 8.-Etienne et
messes acrobatiques’’? Non, devenir fort. Canadiens qui s’intéressent à l’avenir de la Willington. Le malheureux a eu la
îî^c/ÏFulo11? M- c est perfection- race. On ne saurait trop féliciter l’auteur jambe cassée avant que le jrarde-moteur
lier sa puissance physique “d’une façon coin- de se montrer un éducateur physique ^ «arae nioteur
jnete et utile; c est s’initier à “l’emploi hic d’un professeur d’énergie morale, 
judicieux et economique’’ de la vigueur; 
c’est acquérir la faculté de “résister’’ à la TANCREDE MARSIL.

Ij'ambulance a transporté le blessé 
à l’Hôpital-Général.

F-'EUILil^ETOIN DU "OEVOIR’

La Terre qui Meurt
par RENE BAZIN

DE LACADEMIE FRANÇAISE.

,(19).
Donc, un matin qui était, le dernier 

samedi de septembre, Toussaint Lutni 
neau versa double ration d’avoine à 
la Housse, et tira hors de ht grange le 
tilbury dont la caisse et les roues 
étaient peintes en rouge, ("était une 
relique de l'ancienne prospérité, ce til- 
bury, et on le connaissait dans toute 
la contrée, aussi bien que la tête ronde, 
les cheveux blancs, le regard clair de 
Tnnsaint l.umineau. Celui-ci, en atte­
lant sa jument, avait ta mine si ré­
jouie que Rousille, qui ne le voyait 
plus rire depuis longtemps, le regar­
dait du seuil de la maison, et qu’elle se 
sentait, prête h pleurer, sans savoir 
pourquoi, pomme si le printemps était 

.réapparu.
F (Juand il eut bouclé la dernière cour­

roie, il passa su belle veste à col droit, 
noua sur son gilet sa large ceinture 
bleue des dimanches, et glissa dans 
sa poche deux cigares d’un sou, une 
friandise dont il se privait, maintenant, 
l’uis il monta dans la voiture, et, tout

de suite;
—-[lue, la Rousse!
Elle filait si grand train qu’un ins 

tant plus t a ni, sa têtière, ornée dune 
rosette, avait l’air d’un coquelicot em­
porté par le vent, rasant les haies. 
Bns-Rnuge était de la partie. t<on maî­
tre lui avait crié dans le chemin: 
"Driot qui arrive, Dns-Rouge! Viens 
au-devant! ’’ Et la bête ébouriffée, de 
son petit galop de loup déhanché, avait 
suivi la Rousse. Ils furent bientôt tous 
rendu» fl Chnllans.

Le métayer traversa le» rues sans 
ralentir l'allure. Au passage, il salun 
la patronne de l'hôtel des Voyageurs, 
répondit au salut de quelques boutl- 

, quiers, en marquant bien, par le peu 
d'ampleur de sou coup de chapeau, 

i toute la supériorité d'un métayer sur 
[ un trafiquant, et, bien droit sur son 
siège, tout fier, tendant les guides, s'ê- 

I loignu vers la gare, qui est à un djon 
j kilomètre de la ville.

Les gens, derrière lui, disoient: ‘‘Il 
va chercher son gnrx! Cela «c voit! Lui

qui a eu des malheurs, le voilà pourtant 
qui a sou lot de chance!'’

Comme la Rousse était vive, Lumi- 
neuu descendit de voiture dans la cour 
de la gare, et se tint à la tête de la 
jument. De là il voyait les rails fuyant 
vers la Roche, le chemin par où l'un 
de ses fils était parti, par où l’autre, 
tout à l'heure, allait rentrer à la Ero 
mentière.

Co no fut pas long. La locomotive so 
précipita en sifflant. Le métayer lut­
tait encore contre la jument effrayée 
par le bruit, quand les premiers voya­
geurs sortirent: des bourgeois de Chai 
laus, des marins eu congé, des mar­
chandes do poisson venant de Saint- 
Gilles ou des Sables, enfin un beau 
chasseur d'Afrique, mince, la chéchia 
sur l'oreille, les moustaches blondes re-

ra justa sa cravate, assura i équilibre mitié des Lumineuu. .Mais la Rousse 
de sa chéchia qui tombait. ! trottait si vite que le père n’avait pas

—En effet, dit-il, vous devez en avoir! le temps de se recoiffer entre deux
à me raconter, des choses, depuis le 
temps? Des grandes peut-être? Vous 
me direz tout peu à pou, à la Fromon- 
tière, en travaillant... Ca vaudra 
mieux que les lettres, n'est-ce pas?

Il se mit à rire, ou redressant sa 
tête blonde.

I.p père n'eut que la force de sou­
rire. l’uis, se rapprochant de la voiture, 
montant ai gauche, montant à droite, 
ils grimpèrent dans le tilbury, d’un 
même élan, comme s’ils avaient eu le 
même âge.

—Lnisscz-moi conduire? demanda le
fils,

li prit les guides, et fit claquer sa 
langue, La Rousse dressa l'oreille, se

coups de chapeau. Dea mots suivaient 
la voiture dans le sillon d'air creusé 
par elle:

—C’est celui qui revient d’Afrique... 
Joli gars! Ca lui va bien sa veste bleue... 
Et le vieux, ce qu’il est heureux!

Le métayer se serrait contre son gara 
reconquis. Lorsqu'ils furent nu milieu 
de lu dernière rue, le long d'une char­
mille qui semait des feuilles sur la 
route, il enfonça, ses gros doigts dans 
sa poche, poussa le coude de Driot, 
pour lui faire remarquer les deux ci­
gares d'un sou qu'il tenait entre le 
pouce et l'index. "Volontiers!’’ dit 
le jeune homme.

H alluma le cigare, en ralentissant

Ludger Clément dans Duvernay
Jean Lamoureux 1 4 St«Louis
Geo. Mayrand a Delorimier
Noé Leclaire a St-Jean Baptiste
J. A. E. Gauvin H Papineau
Dr J. H. Garceau (i liochelaga
Jos. Girard (4 Laurier
Dr J. P. Roux a Ste=Marie
Ernest Tetreau 44 St=Denis
T. O’Connell 44 Ste=Anne
Jos. Villeneuve 44 St=Henri
P. Monahan 44 SLGabriel
U. H. Dandurand (i St=Joseph
Dr E. Dubeau 44 Lafontaine
A. N. Brodeur 44 SLJacques
James Robertson 44 St=Laurent
J. S. Carter 44 Ouest
Joseph Ward 44 St=André
Leslie H. Boyd 44 St=George

levées, la musette bondée de choses, cabra, mais pour jouer, pour montrer j' ■’•gu.*, en ralentissant
qui interrogea la cour d’un coup d'oeil, qu'elle reconnaissait son jeune maître,! '' l'V ' ' Diussi, puis, après quel

' «Iltaw VwvllflurtM (-rimtnia laaa Initia. U -1.
eut un sourire, et accourut, les bras 
ouverts.

—Papa! Ah! quelle reine! c'est pa­
pa!

Quelques témoins, indifférents, vi- 
tent deux hommes qui s'embrassaient 
devant tout le monde, et se serraient 
à s’étouffer.

et, allongeant le trot, la tête haute, 
les yeux eu feu, elle dépassa les deux 
omnibus vide» qui avaient coutume 
de lutter de vitesse en revenant à 
l'hôtel.

Dans les rues, ceux qui avaient déjà 
salué le métayer, et d'autres encore, 
atteudaient le passage des deux horn-

-Mon Driot! disait le vieux. Que je ; mes: des ]ingères qui lissaient le linge
suis content!

—.Mais moi aussi, papa!
—Non, pas tant que moi! Si tu sa 

vais!
—Quoi donc?
—Je te raconterai ça. Mon Driot, que 

ça fait de bien de tp revoir!
Ils se séparèrent. Le jeune suldut

en regardant dehors; la petite modiste 
de Maille» qui s'arrête au début de 
chaque saison, pour prendre les corn-
m
marchands aux portes des boutiques

que» bouffées, comme les talus fleuris 
d'ajoncs, les champs pierreux, les or­
meaux ftvei leur couronne commen­
çaient; à se montrer et l'enveloppaient 
de la douceur des choses connues, Driot, 
jusque-là uu peu silencieux et fier à 
cause du monde, se mit 4 dire:

—Et tous ceux de chez nous, père, 
comment vont-ils?

Un pli profond rida le front du mé­
tayer, entre les sourcils. Toussaint Lu- 
mineiiu se tourna uu peu vers is cam-

..i»» «i.* » i ' »* * j>» * » * v» * v. a vr* » visu « »/ i * •, i . ru ,, .i najrtie. trouble u avoir a anuouoer lenudes rien flumo* d*» Ohallntis; «les!1 * ’............ i ___ I malheur, et tilu» encore par l'appré
henruon «le ce qu'allait penser le beau 

# ’vo i jjmL
il auberge; toun utnu*éa rie voir un ;
soldat ou tlatté* d’avoir un signe ri'a' j Suivre),

Votez en bloc comme le 20 Septembre
dernier

Il faut, par une majorité écrasante, prouver que le peuple en a assez du régime 
odieux et déshonorant du pass.

Four tout renseignements adressez-vous aux comités dos différents candi 
dats endossés par l'Association dee Citoyens ou bien directement à

‘ des Citoyens
9 Bld

de.........
ST-LAURENT Tl 7189 et Main 7578

N. M. — SI vous ares dee voiture*, msttss-les à la disposition des candi­
dats ci-deesus, mardi le 1er février.

5941

602914

5179

9
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Courroies‘ Balata’ jContre une Marine de guerre M- asselin
Toutes Grandeurs en Magasin

D. K. McLaren. Limitée.
309-311 RUE CRAIG OUEST.

Main 4904-4905.

David Marshall, député de Elgin Est, Andrew Broder, député de 
Dundas, donnent l'opinion de leurs commettants comme 

opposée à une Marine de guerre Canadienne.
CALENDRIER

MARDI, 1er FEVRIER
Passion du Seigneur, fête de S.-Ignace, 

dvégue d’Antioehe.
l.ever du soleil: 7 h. 21; courber: ■"> b. 

OC. Lever de la lune (mat.); coucher 10 h. 
65 (m.). Pleine lune.

On faisait courir le bruit aujourd’hui 
que M. A“sclin avait quitté la rédaction 
du “Devoir”. M. Asselin n’a jamais 
été plus d'accord avec la direction du 
“Devoir”. Il parlera ce soir à la salle 
Laurier en faveur du Dr Dubeau et à 
la salle du Collège d’Hochelaga, rue 
IJéscry, en faveur du Dr (.arceau.

LA CAMPAGNE MUNICIPALE

—+.

TEMPERATURE
Hearn k Harrison, 10-12 rue Notre-Dame Est 

Bulletin d’après le thermomètre de 
R. de ME.3LE. Gérant.

Aujourd'hui, maximum 15
Même date l’an dernier . . , «, 4. * 0: 20

Aujourd’hui, minimum . • » .• > ma 5 
Même date l'an dernier • • • m x » 5

BAROMETRE
8 a.ni. 30.05. 11 a.m. 30.09. Midi, 30.10.

CE SOIR
SYNDICATS OUVRIERS: —

Bourse du Travail. Groupe 134 de la fra­
ternité des charpentiers-menuisiers.

—Salle S.-Joseph. Groupe 349 des pein­
tres, décorateurs et similaires.

—Saile S.-Joseph. Groupe 1127 des emplo­
yés des manufactures de portes, châssis, etc.

—Salle Dionne.—Groupe des Istteurs en 
bois.

—Salle Dionne. Groupe 428 des monteurs 
tu chaussures et des cordonniers.
T’ETES ET BANQUETS: —

Auditorium. Euchre et bal des étudinnts 
ru chirurgie dentaire.

Maisonneuve. Soubassement de l’église. Ou­
verture de la tuiubola pour les pauvres.

DEMAIN
COURS ET CONFERENCES: —

A la Miséricorde. Conférence par M. l’ab­
bé Dupuis. Sujet: ‘ .Sa Sainteté Tie X. A 
Ü h. après-midi.

Ecolo ménagère. Cours de cuisine artisti* 
fine des bonbons, à 10 h. avant-midi.

i Loudon, Ont., 31— iians un discours 
prononcé samedi à une réunion des 
conservateurs d’East-Elgin à Aylmer, 

I M. David Marshall, M. P., a déclaré 
| qu'il avait expédié d’Ottawa, à ses 
: « lecteurs 5,000 lettres pour connaître 
j leur opinion au sujet de la création 
j d’une marine de guerre canadienne.
! Il a jusqu'ici reçu des n»|*onses re­
présentant une proportion cij n*» pour 
cent des lettres expédiées.

Les réponses favorables à une r efi­
ne de guerre canadienne forment f> 
1-2 pour cent des opinions expri­
mées; le reste se prononce en fa­
veur d'une contribution en arpent ou 
en dreadnoughts.

Aylmer, Ont., 31— A rassemblée de 
l'Association conservatrice d'Fcst Li­
pin qui a eu lieu cette apnsnkli, 
Andrew Broder, M. P., ’est déparé 
opposé à la création d'une nu <ji*ede 
guerre canadienne. Il a affirmé que 
le Canada n'a pus besoin <? une ma­
rine de guerre et que ses ï«sources 
actuelles ne lui j ci met*, aient pas 
d’adopter un tel projet. MM. P» .lips 
Rowyer, M. I*. P., rhivid Marsan:!, M. 
P., et (\-A. Brower, M. P. i*. ont 
aussi prononcé des discours.

Les députés d’Ontario ont mention­
né l’existence d’yne rumeur d'après la­
quelle Thon. Ai. Mackay donnerait 
bientôt sa démission au poste de chef 
de l’opposition provinciale.

Le “Boycottage” des Bouchers
Montréal ferait comme certaines grandes villes américaines 

et se mettrait au régime végétarien pendant un mois.

Payette contre Payette
Si l’on on croit un récent eomp- 

te-rendu du Herald, M. l’ayette au­
rait, au cours d'une assemblée te­
nue mercredi soir dans le quartier 
Saint-Jean-Baptiste, pris la défense 
du Conseil municipal actuel et es­
sayé d’aiTaiblir la portée du rap­
port du juge Cannon.

Or, on n’a qu’à se reporter aux 
pages (Î8, (ill et 70 du rapport pour 
constater que c’est, dans une large 
mesure, sur le témoignage même de 
-M. Payette, que le juge Cannon 
s’appuyait pour dénoncer la malad­
ministration de la Ville.

“M. le maire est d’opinion, dit 
notamment M. Cannon, que sur les 
argents dépensés par la Ville grâ­
ce à la mauvaise administration, 
JL Y A 20 POUR VENT QUI 
SONT JETTES A ET EAU”.

Ct M. Payette serait aujourd’hui 
disposé à. défendre les éehevins 
qui, de son propre aveu, laissaient 
gaspiller 20 pour cent du revenu 
de la Ville!

L’exorbitance du prix exigé pour les 
viandes pourrait bien produire ici com­
me aux États-Unis le “boycottage” des 
bouchers.

Plusieurs citoyens manifestent l’in­
tention de ho passer do viande pendant 
une période de trente jours, ce qui amè­
nerait, croient-ils, les bouchers à baisser 
le prix de ce contest... c.

L’alimentation consisterait surtout 
de pain, de légumes ot de fruits. D’a­
près des médecins en vue, ce nouveau 
régime alimentaire serait beaucoup plus 
sain et bien moins coûteux que celui 
de la viande.

Au sujet de la hausse du prix de la 
farine, .\f. Robert Meigheu, de la 
“Lake of the Woods Milling Co.” a, 
dans une entrevue donnée ces jours 
derniers, fait remarquer qu’il faut en 
attribuer la cause, non à l’avarice îles 
meuniers, mais à la loi de la demande.

On ne produit pas assez. I.’augmenta­
tion do la production n ’a pas été pro­
portionnée à celle de la population. La 
farine se vend en Panada meilleur mar­
ché toutefois qu’en Angletexre et aux 
Etats-Unis.

Le mouvement du boycottage des 
bouchers s’accentue aux Etats-Unis. Au 
banquet annuel du “Machinery Club”, 
de New-York, samedi, où se trouvaient 
environ six cents manufacturiers, la 
viande avait été .exclue du menu. On 
se propose de demander à la législature 
d’Albany l’adoption d’uuc loi limitant 
la période durant laquelle les viandes 
pourront être gardées dans les entre­
pôts frigorifiques.

Dans les vitrines des magasins des 
placards, portant ces mots: “No man­
gez pas de viande”, ont été affichés 
par centaines.

A main noire Un mauvais
main dure coup de pied

On n’y va pas do main morte pour 
les affidés do lu Main Noire, à Toledo, 
dans l’Ohio. Plusieurs membres de la 
célèbre société italienne, la Main Noi­
re, trouvés coupables d’avoir extorqué 
des montants considérables de leurs 
compatriotes, ont été sévèrement pu­
nis: Salvatore Lima, le chef, seize ans 
do pénitencier ; Sébastian Lima, et G. 
Sgnoffe. dix ans chacun, ot quatorze 
autres affiliés ont reçu des sentences 
variant de deux à quatre ans.

A Montréal, on ferait bien d’exercer 
une sévérité semblable, et les eas de 
chantage entre Italiens deviendraient 
moins nombreux.

Au cours d'une altercation entre ga­
vroches à l’hôtel Mousseau samedi 
soir, un nommé Ernest IManchet, 3Slô 
r. Mourbonuière, a reçu un coup de 
pied qui lui a fracturé la jambe à deux 
endroits. L’ambulance mandée en toute 
bâte transporta le blessé à l’hôpital 
Notre-Dame, où il devra passer plu­
sieurs semaines.

(.’agresseur n’est pas connu, mais la 
police est à faire dos recherches.

Suite fatale

Un démenti au 
maire Payette

TOUCHANT L’AFFAIRE DES TER­
RAINS DE L’EXPOSITION

M. l’aycllc a donné à entendre 
dans un de ses discours qu'il con­
naissait un ' ’scheme’ ’ gigantesque 
monté contre la Ville. Jl s’agi­
rait de la vente d’un terrain à la 
Compagnie d’expositions, qui rece­
vra une partie de ses fonds à la 
t ille, el Al. Laporte serait intéressé 
dans la transaction.

M. Henry .Miles, membre de la 
Compagnie d’expositions, répond à 
Al. l’ayotto (pie la compagnie n’a 
pas acheté de terrain, n’entend pas 
en acheter avant d’avoir consolidé 
sa situation financière, et que le ter­
rain auquel Al. Payette fait évidem­
ment allusion — la ferme Vian — 
se vend en ce moment en lots à l>â- 
tir.

Al. Pay ('lie, plutôt que de eher- 
oher a dénicher de nouveaux scan­
dales, ferait mieux de ne pas dé­
fendre les éehevins trouvés coupa­
bles de malversation par Al. Can­
non.

NAISSANCE
A l’hôpital IIimuMjpKtliiiiuo da Montréal, 

•M* Mme Geo. D. Parent, de Pointe Claire, 
le 20 courant, un fiU.

DECES
LADOUCEUR THEOPHILE. Décédé à 

H ont real, Théophile Lndouceur, membre du 
«•oi\s.*il S. Henri, ordre des Chevaliers do 
<'olomb. Funérailles, le mardi, 1er février, 
HMO Le convoi funèbre partira do la resi­
dence du défunt, 1U40 rue S.-Hubert pour se 
rendre à 1 église S.-Jeau-Baptisto, à 7.45 h, 
«.m.

Les confrères du défunt sont priés d'.tssis* 
ter aux funérailles.

Décès à Montréal
\\ illiani PCRCELb, 75 a, journalier, r. 

Shannon, 18(ï; Lorette, lî enf. do K-X 
J.KUOl’X, expèdltour, r. Workman, 
i.oiiis SAVAHD, g2 n.. menuliier, r. Chabot, 
IMii; Alice, 8 m., ouf. de Dosithce Ali- 

> l.VIli boucher, «v. Sherbrooke, H)(j; Ade­
line Chnrlebota, 81 a., femme de .Moïae 
liKISKHOls, r. S.-Jacquca, (iîll; Narciaae 
Il a., cnf. de Nurrisso ÜKSAt’TEI.S, mar 
•hat'd, r. Mentait a, Z78 : Julien THKRtKX,
• iô a., journalier, r. Closais, 4:15; Caul, d „’ 
"if. (1“ Onéalme KOBILLAKI), r. Beaudry! 
f>81 : Maurice, n a., cnf. do Lion UOb- 
J.AND. marchand, r. S.Hubert, (i(i7; Kléo 
Iioiv l.itnurneuu, 511 a„ femme do Joseph 
l.ACIIANCK. peintre, r. Manufactures. Km ; 
i lenience Manseau, 80 a . femme do Joseph 
Iiokk. marchand, r. S. Dominique, 1887; 
Emilie Morin. 70 a., femme de John ATTKlt 
rontrenmîtie, r. Stc-EIDnbeth. 181; Pris- 
cille Meloehe, (iô a., femme de Léon DK 
UKLLKFRUIl.LE, électricien, r. Barri, 452; 
Kené. I a,, enf. d’Alphonse DEH.IAHDINH, 
peintre, r. Beaudry, 488; Richard, li a., enf. 
de Victor BKAt'LT, ingénieur, r. Dnmiu 
rond. MO; L’lrie MALKTTK, tti u„ mar­
chand. r. Seigneur. 1124; Lorette. 4 m„ .nf. 
de Edmond U088EI.1N, constable, r. On- 
tarin, 2229 Eat; Anne Thibault, o i a., f an 
me île J, n, PLANTE, v. Laaiiueiietière, 
■199 Est; Nareisse UOURUK. 49 a., elmrpen- 
lier. e. Workman. fi:t4 : Edward SULLIVAN, 
8 7 o.. garde magasin, r. 8.-Félix, 84; Vnul- 
Emile. 1 a., enf. d-- Rosario KOHILLAltD. 
r. Dcllslo. :i21: Jérémie. !l m„ enf. -le Henri 
MEILLEUR, charretier, r. N. l’ntriee, 4(i2; 
Henri, 5 a. ouf. de Ueorgex DELISI.E, r! 
S.-André, 2418; Lorette. lu m., enf. d'Omer 
PAQUIN. maçon, r. Frontenac. 112; ]>o 
nalda Cantin, 54 n„ femme de John DALY, 
r Papineau, 405; Toiissnin LADOUCHUR. 
54 a,, voyageur de commerce, r. H.-Hubert, 
1:140; Irène. 10 a., fille d’Israël REEVES, 
eut repreneur, r. S. l'rtm i n 18211; Irène, 11 
n.. enf, de Théophile DESOUMEAUX, Menui­
sier, av. Laval, 745; Charlea IIAKEU, I7«, 
méeanlrlen, r. S.-Dominique. 1144; ltnae-de 
1.1m» Robert, 02 a., femme de Charles r\ 
J''A RD, médeeio, r. Dorehestur, (177 Est; 
Alphonse BKLLBFLBURi 01 a,, menuisier, r. 
Chambord, 542; Félix LAPIERRE, 04 o., r. 
Delisle, 295: Adolphe tjARORK. ni a , enr- 
donntev, r. Wolfe, 58(1; Joseph MeKIM.EV, 
éioetricien. la a., Ville S.-Paul; Berthe, 18 
n.. fille de Detphla L'ESPERANCE, menul 
nier. r. I.afontnine; 2n, Vinuville; Léopold,
* n„ enf. lie Joseph ST-OERMAtN, r. Hier- 
ville, 802; t’Irle. l a., enf. d'Vlfic 
J'TKlCLX, menuisier, r. Rockland, 109, Ver 
dnn.

d’un plongeon
M. 1 Iric Mallet to e-J décéclé dans sa 

famille demeurant au No A-i rue des 
Seigneurs. 11 est mort d'une pneumo­
nie contractée à la unite d’un plongeon 
qu'il fit à travers la glace à Chateau- 
guay, il y a une dizaine de jours.

Le défunt faisait depuis plusieurs an­
nées b- commerce du tabac au carré 
Chaboilloz.

Importante transaction
M. Fitz-James E. Browne n vendu lu 

propriété située au coin nord-ouest des 
rues Craig et S.-Georges et apparte­
nant à M. James JL King. Ce terrain 
mesure 95 pieds du côté de la rue 
Craig et b 17 le long de la rue S.-Geor­
ges, soit: 95,000 pieds carrés. A raison 
do S?(i à peu près du pied carré lé ter­
rain a donc été vendu près do 8100,- 
000. M. Brown, pour des raisons par­
ticulières ne veut pas donner le nom 
de l’acquéreur, mais il annonce qu’un 
immense édifice sera construit en cet 
endroit.

Un saut de 40 pieds
Samuel Lecros, 858 Avenue Colonia­

le, est tombé du haut d’une échelle 
sur laquelle il était à faire quelques 
réparations à une maison de l'avenue 
des Esplanades. Cette chute de 10 
pieds sur le sol durci a failli lo tuer 
du coup. On le transporta sans con­
naissance à l’hôpital Royal Victoria. 
Toutefois ses blessures sont moins gra­
ves qu’on ne l'avait cru d'abord.

Les accidents du rail
Neuf personnes trouvent la mort et

trente-six antres sont blessées près
de Londres.

Londres, 31 l'n train de la ligne 
“ London et Brighton” a dérnillé en 
gare de Moat's Nest'', près de la mé­
tropole. On a retiré dos décombres jus­
qu'à présent. 9 morts et 30 blessés.

Le train a sauté dos rails alors 
qu'il marchait à une allure de -10 
milles à l'heure. Il a, en partie détno 
li la gare.

I ne enquête est ouverte pour dé­
couvrir les causes de l'accident; on 
présume qu'une aiguille a été mal fer 
niée; d’autres, disent que la rupture de 
l'accouplagc (•titre les deux premiers 
wagons a donné un choc à tout le 
train et l a fait dérailler.

L’ancien consul des Etats-Unis, à 
Londres. R. I. Wynne, sortit indemne 
de l'accident.

Deux wagons de 3e classe ont été. 
par la secousse, complètement retour 
nés et broyés par les suivants qui ont 
“ embarqué” par-dessus.

Les blessés ont été transportés à
Londres.

('est l'nccidem le plus sérieux que 
1 on ait eu à déplorer en Angleterre, 
depuis lu catastrophe de Salisbury en 
1906.

-............ ■ — : o ' ■ ■—

Personne ne se retire
Quelqu'un a demandé au maire do 

convoquer aujourd’hui les candidats 
indépendants au Comité exécutif pour 
demander à quelques-uns d'entre eux 
de retirer leur candidature pour favo­
riser 1 election de quelques autres. 
Mats M. Bavette n a pas voulu renou­
veler la tentative qu'il a faite, la se­
maine dernière, dans ce but. A midi, 
aujourd’hui, aucun aspirant n'était ou 
core sorti des rangs.

Un voleur de bourses

Albert 11 uot, âgé de ll.'î ans, qui se 
sauvait emportant une bourse appar­
tenant^ Mme Hope, de Québec, u été 
capture par l hennas Dollimore, un co­
cher de place qui s’était mis à sa pour­
suite.

Mme Hope passait dans la rue Cres­
cent, quand un jeune homme passant 
a toute vitesse à. côté d’ello lui arra­
cha sa bourse des mains et s’enfuit 
par la me Sherbrooke. Dollimore qui 
avait, ou connaissance du vol se mit à 
la poursuite du voleur qu'il captura 
quelques instants après. Les constables 
Cox et Stewart prévenus oar télépho­
ne guettaient en mémo temps le jeune
J',01.... . »» “’in des rues Sherbrooke et
Crescent, tlu„t n'avait pas eu le temps 
d ouvrir la bourse et de prendre l'ar­
gent qu'elle contenait.

Certains renseignements permettent 
de supposer que Ifuot s'est rendu cou- 
tmblo de deux ou trois autres vols de 
bourses commis récemment dans l’ou­
est de lu ville.

Glace suspecte
Le Bureau municipal de santé a en­

voyé nu comité du carnaval un avis 
officiel, portant que la glace dhnt est 
construit le palais ne devra pas être 
vendue, lors de la démolition, pour des 
usages domestiques.

CITOYENS
Donne/, nux poils une réponse honnê­

te ot énergique. Votez pour- :

J.-J. GUERIN
comme maire

JOSEPH AINE Y 
LOUIS-N. DUPUIS 
DR E.-P. LACHAPELLE 
FHANK-L. WàNKLYN

comme contrôleurs.

Aux hommes d’affaires
Grand nombre d'hommes d’affaires 

ayant leurs bureaux au cœur de la 
ville ont droit de suffrage dans les 
quartiers excentriques, pour l’éehevina- 

I ge. Comme ils sont moins connus dans 
ces quartiers, ils devront se rendre au 
bureau de votation de bonne heure, 
s’ils ne veulent pas qu’on vote en leur 
nom. Nous leur recommandons tout 
particulièrement les candidats dont les 
noms suivent: M. le notaire Mayrand, 
dans DeLorimier, M. Ernest Tétreau 
dans Saint-Denis, M. le Dr Garceau 
dans Hochelaga, M. Clément dans Du- 
vernay, M. le Dr Dubeau dans Lafon­
taine, M. Monahan dans S.-Gabriel.

A propos de M. Monahan, les élec­
teurs de S.-Gabriel sont priés de se 
rappeler que M. Dagenais a été un des 
pires cliquards de l’Hûtel-de-ville. Sous 
sa direction la service de l’hygiène a 
fait faillite. Il a appuyé MM. Proulx 
et Giroux, après avoir secondé les 
“schemes” de Lapointe et de Lavallée. 
Consciemment ou inconsciemment, il a 
fait en toute circonstance la volonté 
de la loge 1’“Emancipation”.

Dans le quartier Mont-Royal, nous 
voterions pour M. Prud’homme. Il va 
du bon et du mauvais dans sa carriè­
re. Nous l’aurions combattu s’il n’a- 
vait pour adversaire M. Higginbottom, 
dont la candidature a trop l’air sou­
doyée par la Compagnie du Tramway 
et par certains buvetiers.

Dans Sainte-Cunégonde, M. Roy nous 
paraît encore être le moindre mal. 
C’est un homme faible, mais honnête. 
Son adversaire est impliqué dans une 
affaire de “boudlage” dont il aurait 
dû lui-même demander l’éclaircissement 
au juge Cannon. Il n’y a pas à s’en­
thousiasmer ni pour l’uu ni pour l'au­
tre.

Le Star et M. Payette
Du “Star” de samedi:
“Quand le maire Payette, au moyen 

de placards flamboyants lance son ap­
pel au publie: “Votez pour le maire 
Payette, le serviteur éprouvé du peu- 
ple”, pourquoi ne va-t-il pas un pou 
plus loin en (lisant do quel peuple il 
s'agit? Il ne peut être question du peu­
ple de Montréal, car si jamais le vice, 
la concussion et la corruption ont rogné 
dans la ville, ce fut durant sa bienveil­
lante et débonnaire administration. Gi­
roux lui-même pourrait avec autant do 
vérité demander les suffrages de ses 
concitoyens eu se disant J’apôtre do la 
Réforme et lo précurseur de l’âge d’or 
municipal. Il le ferait probablement s 'il 
pensait par là se gagner des votes.

Le Dr Guérin
et FHôtel-Dieu

M. Cnsgraiu, pariant samedi soir 
dans une assemblée publique; déclarait 
que le docteur Guerin a touché SI do 
I Heure pour son service à l’Ilôtel-Dieu. 
Lo Dr. Guérin dément formellement 
cette assertion, faite dans le but de 
nuire à sa candidature. 11 nous affir­
me — ce que nous savions déjà — qu’il 
a toujours donné gratis ses services à 
cet hôpital.

L’ECHEVTX MERCIER DECLARE
QU’IL A TOUJOURS ETE EN FA­
VEUR D’UN COMITE EXECUTIF. 

I —M OASGRAIX FAIT APPEL. COM­
ME TOUJOURS AUX < ANADIENS- 

[ FRANÇAIS.
L’échevin Honoré Mercier, candidat 

' au Comité exécutif, avait convoqué, 
j samedi soir, au Monument National, 
une assemblée à laquelle s’étaient ren- 

|dus MM. Casgrain, Payette. Louis Co­
derre et quelques autres aspirants.

M. Mercier nie s’être jamais opposé 
au principe d’un Comité exécutif. en 
19(H), il a appuyé une motion de M. 
Payette, demandant une enquête dans 
l’administration municipale. 11 n’a pas 

j protesté non plus contre la réduction 
j du nombre des éehevins, bien qu’il n’en 
attendît aucune amélioration ; mais il 
a demandé, dans les deux cas, un refe­
rendum. "Je proteste, dit-il, contre la 
tactique de certains journaux qui con­
siste à insinuer que les candidats inu 
pendants sont aidés, en sous-main, par 
des concussionnaires et certains entre­
preneurs.” Il se dit indépendant de 
toute association et de tout groupe. 
Il se plaint d’une interview du Dr Gue­
rin, demandant aux électeurs de lan­
gue anglaise de voter en bloc pour lui, 
et fait observer que par sa conduite au 
parlement, il a démontré aux Anglais 
qu’ils pouvaient compter sur son ap­
pui. Il énumère les améliorations ap­
portées au service de l’éclairage et des 
incendies ; et déclare attendre avec 
confiance le résultat île mardi, si les 
électeurs n’examinent que les faits, 
mettant de côté les questions de race 
et de religion.

M. Payette, qui parle ensuite, conti­
nue à critiquer la presse. Il n’approu­
ve pas non plus la manière dont lo 
Comité civique a présenté ses candi­
dats, et croit qu’il ne serait pas bon 
d’envoyer att Comité exécutif et au 
Conseil des hommes inexpérimentés, il 
place sur un pied d’égalité les candi­
dats indépendants et ceux du Comité 
civique, à cette différence près que les 
premiers ont l’expérience dont on a 
tant besoin à l’Hôtel-de-ville, alors 
que les seconds en sont entièrement dé­
pourvus. Il prétend que son passé le 
recommande fortement auprès des élec­
teurs.
et fait observer que par sa conduite au

M. Casgrain fait appel, comme dzha- 
bitude, aux Canadiens-Français, fai­
sant ressortir combien il serait flat­
teur pour eux d’avoir l’un îles leurs à 
la mairie à l’occasion du Congrès Eu­
charistique. ‘‘Le Comité civique, dit-il, 
demande une administration propre et 
efficace ; mais il met en avant cinq 
candidats qui n’ont aucune expérience 
pratique des affaires municipales, Et il 
suggère, “en toute humilité”, qu'il 
vaudrait mieux avoir à la tête de no­
tre administration un ingénieur qu’un 
médecin.”

M. Achille Bergevin soutient que la 
campagne faite par le “Herald” était, 
une insulte aux Canadiens-Français, et 
il en tire un argument en faveur de M. 
Casgrain.

M. Louis Coderre demande d’être élu 
aji ( oui i te executif pour représenter 
1 ouest de la ville que le Comité civi­
que semble avoir oublié.

MM. A. Latreille, J.-B.-A. Martinet 
Albert Saint-Martin ont aussi porté 
la parole.

Le système de
nos banques

'‘vfin'fs lt'AINS |,:n S0V1'l''MER-

Wnshington. 31. -- On n publié sa- 
midi m premier rapport des enquêtes 
sous les auspices de Ta Commission 
monétaire mtornatmnnle. sur les cou- 
dit ions du marché. Il c»„ ressort qu’on 
étudié et apprécie le système des ,,,,,-., 
lutions de banque du Canada et qu’ij 
«m finalement adopté aux Etats-Unis.

Le palais de glace
Gu terminera ce soir, la constrnefin,.

îo!nPde‘Vu g,a1C0' "''‘las! Milice est
< n de réaliser les magnifique* perspee-
nes que latMtuent entrevoir lès pLs

< « 1 architecte. Il „v a ,)lus
dire qu un simulnere de palais ,1,. K|1U.0 
qu, n a rten de féodal et construit en 
un style sans nom.

Le doux temps, parait-il, a été la 
cause de h ptètre mine que présente nu 
.lourd h tu celui qui devait être le clou 
du enriiavnl, et, à cause de cette torn 
péruturo, les constructeurs se sont effor 
ces dirait on, à no Jms suivre les plans 

Aujourd hui les ouvriers sont occu 
pcs u preparer l'illumination de l'édifi 
ce qui mini hou ce soir, \ iugt lampes à 
t re très pmssnntes ont. été disposées en 
differents endroits, dont six dans ht 
ottr principale et dix sont, en fortiflen 

lions extérieures. Il n y a pas de doute 
quo I aspect général du palais v ga­
gnera beaucoup sous les feux de j'illn. mination,

Vol audacieux au
bureau de poste

Un inconnu, qui n’a pu encore être 
retracé, n opéré un vol des plus audit- 

jcieux m.iiedi nu bureau de poste contrai,
Visin'oon'1'10"' 11 11 i* s'emparer
• b 10,000 cartes-postes valant $100. et
ce n la vite d’une douzaine de person- 1 ne?*, 1

La •Dominion Express Company” 
nvnit cotnniandé 50,000 cartes poste'et 
son employé était à en recevoir livrai 
son ou bureau du comptable où il les 
prenait pens 1rs porter ensuite dans un 

1 wagon, l intime les rolls à transporter 
étaient lourds il leur fallait aller plu­
sieurs fois d'un wagon tut bureau du 
comptable. Lo voleur so présenta comme 
son assistant, reçut t'nn des colts cou- 

- tenant 10,000 cnrtes, et se retira sans 
j être en aucune façon inquiété. On s’nt- 
ttrnd à opérer son arrestation sous peu.

Baillargeon recouvre 
ses $100

ECHO DE L’AFFAIRE B AIL- 
LARGEON-GADBOIS.

On se rappelle que M, J.-B. 
Baillargeon, le roulier bien connu, 
jura devant M. Cannon avoir dépo­
sé chez le buvetier Honoré Lafleur 
un chèque de $100 destiné à Féche- 
vin Gadbois, et que Lafleur jura 
avoir accepté ce chèque sans savoir 
ce qu'il devait en faire. Baillar­
geon poursuivit donc Lafleur en re­
couvrement du chèque, et la Cour 
supérieure, ce matin, lui a donné 
gain de cause. 11 a immédiatement 
versé la somme à, l’Hôpital K.-Luc.

(l'est l’original de ce chèque que 
Langlois a admis avoir rendu à 
Gadbois — “pour faire la paix”— 
après eu avoir pris une photogra­
phie.

AUX FEMMES 
QUI VOTENT

Parmi celles qui ont droit de ro­
te. auriutc cleclrice intelligente ne 
saurait, demain, avoir Vidée de 
s'abstenir d'aller déposer son bul­
letin dans l’urne électorale: c’est 
l’heure du grand ménage, que tou­
tes les femmes courageuses s’en mê­
lent.

.Vais comme toutes les femmes — 
pas plus que les hommes — ne sau­
raient être également futées, que 
les mieux douées éclairent les au- 
t res.

Allez eherelu r celles qui ont la 
tentation de se dérober: faites- 
leur comprendre qu’elles manquent 
à un devoir sérieux, et que leur 
abstention donnera à quelque fri­
ponne ta chance d’aller voter à 
leur glace, pour la mauvaise cau­
se.

Une Mire de famille.

Prêts pour le scrutin
La jilua ffnindf activité régnait khiiugII. h 

l'Hôtel devVille. Cinq cent» HcUB'ConuniHtai' 
rca d’Alectlon ont été «agornientô* par lo ee* 
crétaire et nea HubalterucN.

l.t»H HouscomtnissaiiCH ont reçu les boîtoa 
do sorutit», les bulletins do vote et tou te a les 
in ut mettons.

On Miit quo 1 aioi aeoordo A elinquo can- 
didnt, deux représi ntnrta duns chaque bu­
reau de votation. Iaî nombre inusité dos 
candidats, cette année, amènerait dan* lo* 
“polln”, ai tous prétendaient user de leura 
droita, un© affluonco considérable. Las can­
didat* du comité civique *© contenteront 
d’envoyer chacun un représentant, et l’ôobo* 
vin L. \. Lapointe non* di*nlt. ce matin, qu iT 
s’en rapporterait, pour faire observer la loi, 
A rofficier-rapporteur.

On ne sait comment agiront les autre* can­
didats, que rien n'empécha d’user du privl 
lôg* que leur accorde la loi.

........ ......—---------- —
Une poursuite

de $24.250
Lu Bi.liop Cnn.(ruction Co. rlom if'lnton-- 

(cr une .clicn xu monlant do 924,250 de dom 
m«Ro«.|nt4r4t. 5 l. Cimiidlsn Oént'rjil Dovo- 
lopnicnt ('n. l.td. m.hnp Construction, 
»ur In fei d'un i-ontiitt ovoo 1# t’omidlon Do- 
TiOnpinont Cn dovult fournir k onio drrnlk- 
ro pour un fort raiintnnt do piorro. roiu-ii,- 
»8o« récMMlrra oux travaux du caunl do 
UarMno. La pierro était prêta n Stro tvana* 
portao .ur lo» chantlora n'tood la Canadian 
novolopmonl rofu.a do 1 'NCOQptor pour oo 
motif qu* la plorro était trop (rot»».

LE Dr GUERIN ET LA VICTOIRE
Au cours d’une interview qu’il a bien 

voulu nous accorder, le Dr Guerin cous 
a déclaré qu’il avait bon espoir d’être 
élu demain et que les non b reuses as­
semblées auxquelles il a jiorté la paro­
le étaient visiblement favorables à tous 
les candidats appuyés par le Comité 
civique. Il escompte la victoire sur tou­
te la ligne.

LE Dr GUERIN Y HOCHELAGA
Les électeurs du quartier Hochelaga 

se portaient en foule, samedi soir, dans 
la salle du Collège, rue Déséry, où les 
partisans du Dr Guerin avaient con­
voqué une assemblée.

Le Dr Guerin dit qu’il a tenu à faire 
donner à ses enfants une bonne éduca­
tion française. Vingt années de proies 
sorat à l’Université Laval et de so':,» 
gratuits donnés aux pauvres à l'Hû- 
tel-Dieu, lui donnent le droit, lui sem­
ble-t-il, de se dire l’ami des Canadiens- 
français. Il fait l’éloge du Dr Gar­
ceau, son élève, et se porte garant de 
son dévouement au quartier Hochela- 

; ga. Il explique que le Comité civique 
a fait choix d’hommes romoétents et 
intègres pour donner à la Ville une 
administration saine, il a démenti de 

j nouveau, énergiquement, la démarche 
que, au dire de ses adversaires, il an- 

: rait fuite dans le but de favoriser la 
nomination d’un Irlandais au siège ar­
chiépiscopal d’Ottawa, 

i Ont aussi porté la parole: MM. I.a- 
I chapelle, Laporte, ancien maire. M. Lo- 
ranger, Beaubien, Rondeau et quel­
ques autres.

AU POSTE No. 13
C est à cette caserne dont on; a tant 

parlé que l’échevin Proulx demandait 
hier, à ses électeurs de lui aider à re­
vendiquer son honneur injustement at­
taqué.

Il a déclaré que la ville n’avait pas 
perdu un sou, à cause des dix nieds de 
moins qu’a le poste, puisque les entre­
preneurs ont fait une réduction de 
$1,000 sur le prix du contrat.

11 a dit aussi que l’échevin Robinson 
est son ennemi juré et que tous les 
moyens lui sont bons pour le faire sor­
tir du Conseil. Il s’étonne qu’on n’at­
taque aucun des autres éehevins qui 
ont des parents employés à l’Hûtol-de- 
ville.

LES ASSEMBLEES DE M. C-YS- 
GRA1N

M. Casgrain a tenu trois assemblées 
samedi soir, en outre de celle du Mo­
nument National. La première dans la 
salle S.-Jean-Baptiste, les autres, dans 
des salles de comités dans les quar­
tiers Papineau et Sainte-Marie. Le sé­
nateur y a dit, que les plus sérieuses 
accusations que l’on portait contre lui 
étaient d’avoir épousé une Anglaise et 
de n’avoir pas été “assez enthousiaste 
pour marcher dans les rangs de la 
procession, à la fête de la S.-Jean- 
Baptiste’ . Et il a déclaré que l’objet 
do ccs accusations était de soulever 
des préjugés de race, et qu’il ne vovait 
pas bien ce que cela avait à faire avec 
la mairie. Parlant du Dr Guerin: “il 
s'enorgueillit, dit-il, d'avoir depuis 
plusieurs années, consacré deux heures 
par jour à l'Hôtel-Dieu. C’était très 
bien, mais pour toucher un traitement 
de $4 de l’heure ; il est plusieurs mé­
decins anglais et protestants qui en 
auraient fait tout autant.”

QUARTIER LAFONTAINE
Grande assemblée samedi soir à la 

salle Brault, présidée par M. A.-R. Ar­
chambault on faveur du Dr Dubeau. 
Après avoir exposé son programme lè 
candidat rappelle que M. Lavallée 
avait déclaré, à sou assemblée, qu’il au­
rait pu être appuyé par lo comité civi­
que s’il avait voulu prendre tel et tel 
engagement. 11 le démentit et déclare 
que le Comité civique n'a demandé à 
aucun des candidats qu ’il appuie de 
s’engager à quoique ce soit.

En terminant, il qualifie de “bluff 
électoral” le protêt que lui a fait si­
gnifier son adversaire.

L’orateur suivant, M, E.-A. Marsan 
soutient que M. Lavallée n’est pas éli­
gible.

MM. J.-A. Deguire, T. Guerin, le fils 
du candidat à la mairie, M. Ant. Kelly 
lo Dr N’olin, Boaudet, et Léveillé, avo­
cat ont aussi pris la parole.

Ce soir, grande assemblée à la salle 
Laurier, rue Ontario, à laquelle M. Oli- 
var Asselin portera la parole.

LA CANDIDATURE DE M. DUBEAU
M. G.-A. Marsan, avocat, écrit à un 

journal du matin que “M. Dubeau nie 
catégoriquement les allégations du pro­
têt que lui a fait signifier son adver­
saire, l'échcvin Lavallée, dans le seul 
but de détruire le protêt signifié par 
M. Dubeau à M. Lavallée lui-même. 
Et il ajouta quo “M. Dubeau a des pro­
priétés pour une valeur de plus de $150, 
000 et qu’il préfère sa fortune, devant 
les électeurs, à celle do M. Lavallée.

LE DOCTEUR GARCEAU DANS 
HOCHELAGA

Le docteur Garceau fait, dans Hoche- 
laga, une belle et vaillante lutte au doc­
teur Marin, et tout fait prévoir que 
les électeurs de ce beau quartier éli­
ront l'homme intègre qui, depuis vingt- 
cinq ans, exerce parmi eux avec tant de 
conscience et d'énergie, sa noble pro­
fession.

M. le docteur Garceau doit à son 
dévouement à la chose publique, à son 
amour du travail, à son intelligence 
éclairée, à son esprit civique, toute la 
popularité qu’il s'est acquise dans llo- 
ehelngn, et nous avons la fortitude 
que demain son triomphe sera éclatant.

Nous avons déjà apprécié la conduite 
du docteur Marin à l'Hôtel de Ville, et 
nous savons que les électeurs éclairés 
d'Hochelaga, saisiront avec empresse­
ment l’occasion d'élire à la place de 
cet éehevin qui s'est fait le complaisant 
valet de M. Proulx un homme du carac­
tère et de la réputation de M. le doc­
teur Garceau. Hochelaga sera alors re­
présenté par un homme de devoir et 
d’action, un homme indépendant qui 
siuirn en toutes occasions, défendre les 
intérêts de scs électeurs et de In ville.

Ce soir, à huit heures, il y aura une 
grande assemblée en faveur du docteur 
(inroonn, à la salle du collège, 2(15 rue 
Désery. Des orateurs y porteront la 
parole en faveur do notre iniii M, Gar­
ceau.

On a tenté de répandre le bruit que 
M. Bourassa porterait la parole dans 
Hochelaga pour le docteur Marin. Inu 
tile de dire que ccs propos sont abso­
lument faux, et que M. Bourassa est 
tout acquis à la candidature du docteur 
Gsrcean.

MANOEUVRE TROP HABILE QUI 
PROVOQUE UNE PROTESTATION.
La campagne municipale nous offre 

de jolis spectacles. Après M. Casgrain 
qui veut se hisser au fauteuil municipal 
à l’aide du prochain congrès eucha­
ristie, voici un brave homme qui, 
dans une lettre écrite eu iroquois du 
reste, s’avise de mettre au service de 
M. Proulx son titre d’ex-préfet d’une 
congrégation religieuse. On distribuait 

I ces jours-ci aux électeurs de Saint- 
Jean-Baptiste un plaidoyer en faveur 
de M. Proulx portant cette signatu­
re : “Télesphore Yalnde, ex-préfet
Con. T. S. S.”

l.e truc n’était pas mauvais, 'mais 
les membres de la Congrégation 
ont trouvé la plaisanterie par trop for­
te. Us se sont réunis hier et ils ont 
adopté la protestation suivante :

PROTESTATION
“Les membres de la Congrégation se 

sont réunis ce dimanche 30 janvier, 
dans une réunion présidée par M. S. 
D. Va!Hères, préfet.

“Assistaient : MM. J. A, Boismcnu, 
assistant; J. A. Migneault, secrétaire; 
H. A. Marquis, L. O. Girard, et au 
moins 150 membres. La Congrégation 
a pris connaissance d’une circulaire ini- 

i primée, adressée à plusieurs de ses 
inembres, et signée “Télesphore Ya,a- 
de, ex-préfet, Con. T. S. S.,”—cotte 
circulaire contenant un plaidoyer fa­
vorable à la réélection de M. W.-J. 
Proulx, échcvin du quartier Saint- 
Jennf Baptiste.

“A 1 unanimité, les membres pré­
sents ont hautement protesté contre 
cette conduite d’un des leurs, et adop­
té le vieu suivant :

L Jamais M. Valade n’a été auto- 
: rise on aucune manière à agir ainsi;

Ayant été autrefois préfet de la 
Congrégation, M. Valade aurait dû 

; se rappeler que les règlements et l'es­
prit de cette société lui interdisaient 

: d aller jeter le nom de la Congrégation 
dans des luttes politiques ou munici­
pales;
,> . 8i. ■^' } alude tient à honneur

d avoir été préfet de lu Congrégation, 
(a laquelle du reste, il n'assiste plus 

1 .deux ans), il devrait aussi te- 
nii à honneur do ne pus faire servir 
son titre à des usages absolument 
etrangers à tiotre oeuvre :

■‘-L Que les membres de la Congré­
gation ont été offensés de sa lettre et 
regrettent infiniment qu’un des leurs se 
soit donné la fâcheuse liberté de trai- 

: ter ainsi toute la Congrégation qu’ils 
vénèrent.

Et voiljf qui mettra fin à une ma­
nœuvre trop “habile.”

TOUS NE POURRAIENT VOTER.
Ln candidat au comité exécutif a 

fait une petite statistique concluant 
que tout le monde ne pourra pas vo­
ter. Eu accordant pour cette opération 
cinq minutes en moyenne par person- 
nene, on ne pourra prendre que douze 
votes à l’heure, soit quatre-vingt-seize 
durant les huit heures que durera le 

: scrutin.
Il y o dans chaque “poil” deux cent 

personnes qui ont qualité pour voter; 
en déduisant 25 pour cent pour les 
abstentions, il reste 150 votants, par- 

i nu lesquels 54 (150 moins 96) u 'au. 
ront pas le temps ne voter. Les parti- 

1 sans des candidats du comité civique 
sont donc priés de so rendre an "poil” 
dès 1 ' ouverture.

Petites Nouvelles
Ou n oui écrit üe Joliette:
M. l’abbé Klio Auclair, senélairo rie i» 

cd«ct.,,,1 do U “Revu. Onnsdi.un. ", * don* 
né hier soir, dans le soubassement do Péitli- 
no, une 1res folio conférence sur ln conlio- 

, verse Arnould-Filintrsnll.
Mgr Archsmbsult présidait la réunion.
—11 n’.v aura pas do classe de dactyloera- 

Plue non plus que d'électricité mardi pro­
chain, lo 1er février, au Monument .Na­
tional.

Jeudi, te 5 février, il n'.v aura pas d. 
dusse ungluiss.

S.-Hugues, comté do Bugot, les fimfi- 
ailles do M. I abbé \ lucent ont réuni à 

i ftfli*© paroissial© rH*si*tnnc© d©* dinmncli©* 
Mgr Btrnsrd OfficUit. I/nbbé Cardin, d’Ao- 
ton A al©, fit ÏY-logo funèbre du défunt. Une 
©entAinr d© prêtres nhtdstinent aux funûrail 
Iph il© lour confrère,

*—**!!* do l’Auditorium s’est rempli© 
. pour lo euchre annuel <*« choeur d. chant 

do la pnroisao du fWré-Cosur. I.es organl- 
sitonrs peuvent élre fiers de leur auccés

CITOYENS
Aillez nu nettoyagn rie 1 Hôtel-de-Vi|< 

le et votez pour t

•T.-.T. GUERIN
comme ilraire

JOSEPH AINEY 
IiOUIS-N. DUPUIS 
1>K K..P. LACHAPELLE 
FRANK-L. WANKLYN 

i comme oontr&Uur*

CITOYENS
Faites votre devoir, rien que votre 

devoir. Votez pour ;

J.-J. GUERIN
comme maire

JOSEPH AINEY 
LOUIS-N. DUPUIS 
DK E.-P. LACHAPELLE 
FRANK L. WANKLYN

comme contrôleurs.

PETITES ANNONCES
ON DEMANDE

Un expert électricien pour téléphone. Jou- 
tile de se présenter sans de bonnes réfé­
rences. S’adresser 71 S.-Jacques.

' IMPRIMERIE A VENDRE
Complète, Presse, Caractères, Fournitures, 

etc., etc. à sacrifice. S'adresser 601 Itue 
Rachel, coin Montana.

A VENDRE
Maison d« campagne, à Bordeaux, ilu* 

maisons très contortable pour Hiver et été, 
avcC'grand terrain, poutuilier, hangtird, eau! 
lumière électrique, bain, vr. c., etc. bon mar­
ché. S’adresser à M. A. D. Dupont, 1970 
Boulevard St-Laurcnt.

A VENDRE
Poste de commerce à vendre, 6 Cedar Hall, 

Comté de Matone, dans le centre du village 
el vis-à-vis la gare du chemin de fer.

I n terrain de 60 x 80 pieds avec magasin 
et résidence en bois, à deux étages de :-0 
x -t., pieds bien fini et peinturé, aussi han­
gar de 25 x 50 pieds, eau de l'aqueduc de.ua 
la maison. Très avantageux sous tous les 
rapports et situé n proximité du grand mou­
lin à soie de John Fenderson et Oie., et di­
vers autres moulins.

S'adresser soit à M. P. Laperge, notaire, 
Cedar Hall ou à P. Z. Pubé, marchand, Am- 
qui, comté de Motane.

11—S f. par s.—1 m.

A VENDRE
1000 livres de prières. Valeur de $1.00 à 

$2.00 pour 15c.
1000 chapelets. Valeur de $1.00 à $3.00. En 

vente à 10c. et 15c.
Veuilleuses. Valeur de $1.00 à $3.00. En 

vente à 20c.
Images religieuses. Valeur de $1,00 à $2.00. 

En vente à 50c.
THE NATIONAL CO.
156 Rue Ste-Catherine Ouest.

A VENDRE
Sleighs vendre, de seconde main, à 

grand sacrifice puni- faire de l’espace pour 
notre nouveau stock du printemps. Bérard 
et Mercier^ carossiers responsables, No 269 
rue Sangumet.

PROPRIETE A VENDRE
Rue Panet. 258, trois maisons à vendre, 

bonne condition, façade en pierre, construc­
tion de première classe. S’adresser à T. 
Girard, 360 Rue Ste-Catherine Est.

PROPRIETE A VENDRE
Avenue Hétel-dc-Villo .entre Ontario et 

DeMontigny, 4 lugqîionts rapportant $816.0» 
annuellement. Pris': $8,000.00. S’adresser 
à Ovide Amiot, 61 DeMontigny Est.

A LOUER OU A VENDRE
A S.-Laurent et à Cartierville. Maisons mo­

dernes. Résidences d’Eté. Fermes et Lopins 
de; terre. T.e tout en parfait ordre. Prix 
raisonnables. Conditions faciles. S’adres­
ser à Edouard Oohier & Cie., 71 S.-Jacques. 
Téléphone Bell, Main 3220.

PLEINS-PIEDS A LOUER
$20, $25, $30, chauffés, 631 S.-André’ 

coin Sherbrooke. S’adresser au No 624 rue 
S.-André.

RESIDENCES' D’ETE A VENDRE
Splendide résidence d’Etô 5 vendre, à 

“Longue-Pointe, terrasse Vinet" située rue 
Notre-Dame, côté nord, coin de rue, terrain 
55 x 100 pieds, avec jardin, arbres fruitiers, 
dépendances, magnifique cave, écurie, bain, 
cabinet, eau dans la maison. Echangera con­
tre propriété de rapport, ville ou autres. 
Grand avantage pour prompt, acheteur. S’a­
dresser L. P. Venue, 1641 Ste-Catherine Est, 
Hochelaga.

ETAL DE BOUCHER A LOUER
Au Sault-au-Récollet avec glacière patente 

et autre grande glacière. Ecurie et remise 
à voiture. Abattoir et baisse pour fondre 
le suif. Avec logement privé. Eau, lumière 
électrique partout. Pour informations, s’adres 
ser à Joseph Prévost, entrepreneur-général, 
Sault-au-RéécoUet.

ACCORDEUR DE PIANOS
Pianos accordés pour $1.00. S’adresser à 

II. Dionne, 68 Rue S.-Jacques. Tél. Main 1259

ARGENT A PRETER SUR HYPOTHEQUE
AVIS.—Avez-vous besoin d’argent, gros ou 

petits montants ' Adressez-vous à Ths. Tou- 
zin, notaire, 160 Rachel Est. Téléphona S.- 
Louis 1514.

COMMERCE-INDU STRIE 
DEMANDE

L'anoncour désire placer une certaine 
somme (à titre d'acquéreur ou d’associé) 
dans une industrie ou un commerce à 1» 
campagne rapportant au moins $1,000 an­
nuellement.. Adressez, réponse avec détails 
“Annonceur'' “Lo Devoir”, Montréal.

UN DEVOIR POUR TOUS
Est de placer dans votre livre de priérea 

un joli signet peint sur ivoirine. 15c chacun 
3 pour 40cts, Adressez à l'Art Moderns Ca­
nadien, 1129 Papineau, DeLorimier.

PERDUE
Sur la nie Sherbrooke entre les rues S.- 

Urbain et Cadicux, une épingle en or avec 
camée. La peraonne trouvant cette épin , 
gle est priée de la rapporter au No 21 ii,o j 
Sherbrooke ouest.

DIVERS
M. VERS0HEURE, TAXIDERMISTE

Rue du Champ-de-Mari, 827 fait une apé 
cialité de l’empaillage d'oiseaux et animuuv 
divers. Teinture et lavage de plumes et 
boas. Réparation de fourrursa à des con­
ditions très avantageuses.

AVIS
Demande a été faits à la Corporation de 

la Cité de Montréal pour permission d'éta­
blir un clos de bols sur le lot numéro en 
dastral 232 et 233, du quartier DeLorimier. 
Mercure Hardware and Lumbar Co. 1124. 
rue Rachel.

CONFERENCE LITTERAIRE
M. Daniel Blé. homme de lettres, licen­

cié ès-lettrei de la Faculté de Paris, far» 
mercredi prochain. 2 février, au Monument 
National, une conférence sur “T,es farces de 
Molière.” Cette ronfércnce précédera la rs- 
nrésontatlon do “Monsieur do Ponreenugnne,* 
donnée par la Compagnie d’Art Dramatique 
pour sa cinquième Soirée de famille.

On peut retenir ses places chez Bd, Ar­
che inbeult et le .leur de la représentation, au 
Monument National.

PROVINCE DK QUEBEC, District de 
Montréal. Cour Bupérienre No $961. Dams 
M. L. Lefebvre demanderesse vs Wilfrid 
I.aiuon défendeur et Mtrea Perron et Oie., 
avocats distrayants. Le 10e jour de février 
1910, é 10 heures de l'avant-midi, su do­
micile du dit défendeur. 9 Verdun, dit dis- 
trlct, au No 94 rue Riel, seront vendus par 
autorité da Justice, les biens et effets dn dit 
défendeur, saisis cn estts causa, consistant en 
meubles meublants.

Condition t Argent eoraptant.
A. O'BORNB, B.CA 

Montréal, 29 Janvier 1910.

PROVINCE DE QUEBEC, District do 
Montréal. Cour da Circuit. No 26672. B. Plow 
et Cio, demandeur va J. Vf. Ritchie, défen' 
rieur. La l»a jour de février 1910, b dix 
heure* de t'avant-mldl, an domicile du dit 
défendeur, au No 948$ rno Waeerltv, an v 
la Cité de Montréal, aérant vendes par au* ' 
tori té de Justice les biens et effets du dlk 
défendeur, saisis en cette esnia, canalatanV 
an meublea et atfata de ménage.

Conditions: Arftnt comptant,
,T. 8. La V RR Y, BMMY 

Montréal, 29 Janvier 1910.
XiURM rallilcnaet, valant•sealant fl.00 peu* tfta


